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L'Immortelle Apothéose
Parti, 14 juillet. — Journées de Stras¬

bourg, journées de Metz, journées immortel¬
les qui sembliez avoir épuisé la force d'émo¬
tion de nos cœurs, cette journée de Paris
«'ajoute à vous. 14 juillet 1919 : fête de la
IVictoire, heures de la joie qui fait pleurer,
heureux ceux qui vous auront vécues !
Auxquels de vos moments nos âmes furent-

elfes sondées au plus profond f Quand s'a-
ivancèrent les mutilés, bataillon où civils et
Jmilitaires étaient fraternellement mêlés, les
ltaces illuminées de fierté ? Quand passaient
Ces drapeaux et ces étendards déchiquetés,
lourds de fourragères et de croix ? Quand
Béfilaient ces fantassins, ces artilleurs, ces
cavaliers ble.us, kakis ou gris, ceux d'Eu-
xope, et ceux d'Orient, et ceux d'Amérique, et
ieeux d'Asie, aux poitrines constellées de mé¬
dailles, tous accourus à la sainte croisade
(du droit et de la liberté ? Où quand les
précédaient ces chefs illustres entrés avec
eux vivants dans l'Histoire ? Ah ! oui, sans
(doute l'émotion et la vision étaient inégala¬
bles.
Une heure sonna cependant où elles attei¬

gnirent, où elles dépassèrent les sommets.
Ce fut quand sous l'Arche triomphale deux
silhouettes aux képis laurés d'or apparurent
comme émergées du sol. Toutes deux éle¬
vaient le bâton bleu semé d'étoiles. Quand
elles eurent franchi la voûte immense, mais
qui était à leur taille, la flambée d'or du so¬
leil les enveloppa. Elles avançaient lente¬
ment. Et derrière elles, suite digne d'elles,
jcortège sans pareil : les Vainqueurs...
Et avec eux c'était un flot idéal qui mon¬

tait d'une poussée irrésistible. Les musiques
^ lançaient les strophes éternelles :

La Victoire, en chantant...

Le flot immatériel gagnait sans cesse. Il
parvint jusqu'aux hauteurs qui semblaient
inaccessibles : là où sont inscrits les noms

'fameux : Fleui4s, Valmy, Jemmapes, Arco-
îe, Lodi, Rivoli, il montait toujours plus
haut. Et les airs sacrés le, gonflaient encore,
exaltaient davantage les âmes : l'Arc de
(Triomphe baignait dans la Gloire, qui sur¬

gissait du sol sous les pas des héros. La cla¬
meur éperdue de reconnaissance et d'orgueil

. 'd'un peuple leur faisait escorte. O vous,
nos Morts, dont le sacrifice éblouissant ou
lobscur ne pourra jamais être oublié ; ô
(vous, nos mutilés, dont l'émouvante présen-
j te nous dit le. prix de vos douleurs ; ô

■ vous tous qui, à la tranchée, dans les airs,
ou su* les mers, aviez fait simplement sans
Compter le don de vous-mêmes, et toi, ô Vic¬
toire, qui nous apparus plus radieuse que
jamais, la Patrie que vous avez sauvée vous
a fait en ce jour, d'un cœur passionné, une
immortelle apothéose.

Louis DAUSSAT.

is

«a. '

Au petit jour
Cette porte Maillot, dont les Parisiens, en

«eptembre 1914, allaient anxieusement ob¬
server les chevaux de frise, les tranchées,
les banquettes de tir et autres travaux dé-
îensifs, avait ee matin, -au petit jour, un
aspect non moins anormal; mais c'était le
spectacle de la joie de l'apprêt du triom¬
phe.
Au petit jour, dans le gris fin du matin

baissant, ces grilles portaient encore des
revêtements do madriers, mais ceux-ci n'é¬
taient plus percés de meurtrières, ils dis-

ÎParaissaient sous les draperies tricolores,es écussons aux armes de la République
surmontés du coq gaulois qui semblait
lancer son clair appel.

Les troupes se massent
Dès quatre heures et demie, les premiè¬

res troupes et délégations commencent à
prendre place avenue de la Grande-Armée,
avenue de Neuilly, jusqu'au rond-poinf de
Gourbevoie. Les alliés arrivent peu, à peu :
_cs Belges les premiers, puis les Américains.
Les faisceaux sont formés qui supportent
Ses drapeaux, dont quelques-uns sont ha-
jehés par la mitraille. Avenue Maillot, les
(Britanniques se concentrent, musique en
jtête. Les hommes exécutent avec une rec¬
titude de vieux soldats des manœuvres qui
les amènent aux cuisines roulantes et de¬
vant des tables où est servi le « break-
ïeast» : thé et biscuits.

Les Français, pendant ce temps, se grou¬
pent dans le Rois de Boulogne, le long des
fortifications et avenue d'Armenonville pour
■les corps du lie au 21e.

Foch et les volontaires hoîlanda
A ce moment, apparaît une délégation decivils, en habit, portant une gerbe de fleursenrubannée de tricolore et d'orange : ce sontles volontaires hollandais de la légion étran¬

gère, qui viennent sâluer le commandant , enchef des alliés. Le président fait sa petiteharangue, et le maréchal, très amicalement,répond :
« Je vous remercie des sentiments eue vous

venez de m'exprimer; les Hollandais nous
sont chers, précieux et appréciés. Nous som¬
mes reconnaissants aux engagés volontaireshollandais de nous avoir aidé à remporter en-commun la victoire, et avec vous je crie :
« Vive la Hollande ! ».

' Les Hollandais répondent en criant : « Vivela France !»
Le maréchal Foch est rejoint par le géné¬ral Pau, que la foule applaudit,

Le maréchal Joffre
Mais les bravos redoublent et les accla¬

mations éclatent lorsque le maréchal Joffre
apparaît. Joffre est vêtu de son manteau de
1915, un manteau de cavalerie gros bleu, et
porte sous le bras le bâton bleu à pommed'or insigne du maréchalat. Il a sous son
manteau revêtu la tunique noire et le pan¬
talon rouge, tandis que le maréchal Foch
porte la tenue bleu horizon. A ce moment,-
un petit garçon et une jolie fillette brune,
de blanc vêtue, écharpe tricolore en sau¬
toir, s'approchent du maréchal Joffre et lui
apportent une gerbe de fleurs en criant :
« Vive la France ! Vive -l'armée ! » et lui ré¬
citent un compliment, Le maréchal, le
grand-père, embrasse les deux petits. On
applaudit.
A sept heures trente, les deux maréchaux,

à pied, Foch tenant la droit-e, suivis deleurs principaux lieutenants, s'avancent
vers-la porte Maillot, où va avoir lieu la
réception par le Conseil municipal de Paris
et le Conseil général de la Seine.

« Paris vous attend »

Les gardes présentent le sabre, les trom¬
pettes sonnent « Aux champs ! ». Le prési¬dent du Conseil municipal, M. Evain, s'a¬
vance vers eux et leur souhaite la bienve¬
nue ainsi qu'à l'armée. « Vous avez sauvé
la patrie, s'écrie-t-ii. Paris reconnaissant
vous acclame. Marchez vers l'Arc-de-Triom-
phe ! Les cendres de Hoche, de Marceau,de Masséna frémissent dans leur tombe

» Soldats français, sous l'égide de Foch
vous avez terrassé le Moloch qui menaçait
de dévorer l'humanité. Vive la France ! »

A son tour, M. Autrand, préfet de la Sei¬
ne, félicite le maréchal Foch des victoires
remportées.
Puis M. Evain s'écrie : « Venez, Messieurs

les Maréchaux : Paris vous attend ! »

" Pour défiler... En avant ! n
Il est exactement huit heures quinze. A ce

moment reviennent les autos des maréchaux
toutes fleuries. Les acclamations reprennent.
Le général Weygand s'approche du colonel

de. la garde et lui donne l'ordre de prendre la
tête du défilé.
A huit heures trente on entend le comman¬

dement : « Pour défiler !... » Les trompettes
sonnent une marche, et l'escadron de la garde'
s'ébranle au pas. Quarante mètres en arrière
viennent le maréchal Foch et le maréchal Joffre
montant de superbes chevaux. Tous deux côte
à côte. Ils portent le képi à triple rang de feuil¬
les de chêne et tiennent à la main leur bâton
de maréchal.
Le général Weygand vient derrière eux, puis

Pau et de Castelnau suivis de vingt officiers de
l'état-major des maréchaux, sur deux rangs, et
d'un escorte de cuirassiers. Dès qu'ils parai-
Sent, un long frémissement passe sur la foule et
une formidable acclamation--s'élève,-dans la¬
quelle les noms des deux glorieux soldats sont-
associés On applaudit, on agite des mouchoirs,
on lance des fleurs, des chapeaux s'agitent au
baut-de bras frénétiques. Et les acclamations,
commencées dans la foule qui garnit les trot¬
toirs, viennent bientôt de partdut, des fenê¬
tres, des balcons et. des toits. C'ést le premier
salut reconnaissant de la France à ses deux
sauveurs. C'est une explosion de joie et djen-
thousiâsme d'une intensité extraordin'airement
émouvante.

Nos alliés
Cependant, derrière les maréchaux s'ache¬

mine le cortège triomphal. Escortant leurs dra¬
peaux ce sont les délégations des glorieuses
armées alliées'qui luttèrent auprès de nous.
A leur tête, entourés de brillants états-majors,
passent leurs généraux, dont la plupart sont
connus de la foule. Les Américains, soldats et
marins, viennent les premiers, précédés au gé¬
néral Pershing et d'un état-major monté Sur de
beaux chevaux du Far-West, suivi des «Ban¬
nières étoilées » et des drapeaux dé régiment,
tous indigo ou écarlate.
Les marins américains, en ordre. impecca¬

ble, sont aussi acclamés que les soldats.
Voici le général Gillain, que les Belges sui¬

vent avec quarante-huit drapeaux. Les dra¬
peaux, dont plusieurs portent les inscriptions :
Liège, Haelen, Yser, Paschendae'le, forêt d'Hou-

thulst, sont salués par la foule avec reconnais¬
sance. ■

On entend le . « Père la Victoire I», maisce fameux air français n'anime pas encoreles poilus. Ce sont les Britanniques, en or¬dre imposant, rangés autour de 200 dra¬
peaux écartâtes, bleu, jaune, blanc, armo¬riés, chargés de devises ou d'emblèmes
« bœuf, chèvre. lyre, étoile ».
Mais une musique claironnante joue« 1 Hymne de Garibaldi ». Voici les « grigriovetde », les Italiens. Le général Montieri

l détachement, que 20 drapeaux pré¬cèdent. A ses côtés se montre le généralRiccioti Garibaldi,^ qui était avec son frèrea la tête de la légion des volontaires ita¬liens Les applaudissements éclatent lors¬
que le public reconnaît les foulards rougesdes soldats de la mônt&gnd de Reims.Voici enfin les Japonais, les Hellènes, lesPolonais,, les Portugais, les Roumains, lesSerbes, les 'Siamois, les Tchéco-Slovaques,chaque délégation suivant son drapeau Lavariété des uniformes, les multiples cou-leu,rs des drapeaux donnent à cette partiedu défilé une note particulièrement pittores¬que. Le public applaudit et acclame nosallies. La manifestation est extrêmement
chaleureuse au passa,go des 200 drapeauxbritanniques. Les Polonais sont particuliè¬rement fêtés, ainsi que les Roumains.

" Ce sont les poilus ! "
Mais voici les musiques de la 7c divisionles musiques des régiments français qui!dans le retentissant éclat de leurs cuivresouvrent la marche de nos troupes héroï¬

ques.
A quaramte mètres en arrière s'avance àcheval, le maréchal Petain, coiffé, commeFoch et Joffre, du képi à triple rang de feuil¬les de chêne, et tenant en main le bâton

insigne de sa dignité. Le général de Castel¬
nau et le général Berdoulat le suivent, pré-cé-dant leur état-major. Les mêmes acclama-
tions ardentes et ininterrompues le saluent à
son tour: « Vive Petain 1 Vive l'armée 1 Vivela République ! » crie-t-on de toutes parts etles fleurs tombent sur la chaussée, et lesmouchoirs et les drapeaux sont agités en si¬
gne de joie et de bienvenue. A partir de ce
moment d'ailleurs, l'enthousiasme est à son
comble. Derrière les généraux marchent les
délégations de nos grandes écoles militai¬
res avec le. drapeau. Puis les délégations dela gendarmerie, de la garde républicaine, des
sapeurs-pompiers, des régiments du géniedes forestiers, une compagnie de territoriauxdes plus vieilles classes, à qui la populationfait fête.
On acclame longuement les polytechniciens

et -saint-cyriens décorés.
Précédés chacun des musiques. d'une di¬vision. viennent ensuite cinq groupes, coin-

prenant des délégations de l'infanterie de nos
vingt et un corps d'armée. Pour chaque corpsd'armée, sont présents : le général comman¬dant le corps d'armée, tous les drapeaux etleur garde, les chefs de corps de l'active, dela réserve et de la territoriale, et la Ire com¬
pagnie du régiment ayant la fourragère laplus élevée. En tête de ces groupes ou inter¬calés dans le cortège se trouvent les géné¬raux de groupe d'armées et d'armée, savoir :Les généraux Debeney, Hirschauer, Hum-bert, Gouraud. Maistre, Dégoutté, de Bois-soudy, Gérard et de Mitry.
On acclame surtout Gouraud et Mangin.Maintenant, c'est le tour des délégations

des,troupes coloniales, conduites par les gé¬néraux Fayolle et Mangin; des troupes del'armée d'occupation d'Orient, de l'armée
d'Orient et de l'armée d'Afrique, que guidele général Guillaumat. Les troupes du Maroc
sont représentées par une compagnie de ti¬
railleurs marocains et par le général Poey-mi-rau. Une nouba qui défile en jouant une
marche obtient tin vif succès. Les zouaves
et les turcos sont longuement applaudis.
Voici, précédé par la musique des équipa¬

ges de la .flotte, le groupement de la marine.
Il comprend une compagnie de fusiliers ma¬
rins avec drapeau, une compagnie de câ-
nonniers marins, une.compagnie de l'année
navale, une compagnie de défense cnntr-
sous-marins (Atlantique et Méditerranée).
C'est l'amiral Ronarc'h, le héros de Dixmn-
de, qui les commande. A sa suite, marche
une délégation de marins du commerce.
Une fanfare vient en tête du groupement

de l'artillerie, conduite par le général Herr
Ce groupement comprend tous les éten¬
dards des Tégiments d'artillerie de campa¬
gne et d'artil-'erie lourde. On a ajouté au
défilé do l'artillerie une batterie de 75 et une
de 155 Schneider, qui excitent la curiosité.
L'aviation française est représentée par

80 aviateurs, ayant à leur tête le général
Duval. C'est Fonck qui porte le drapeau de
l'aéronautique. II est entouré de Nungesse'r,
Heurteaux, Madon et par les principaux as.
Le public leur fait un accueil d'un enthou¬
siasme indicible.
Voici enfin, derrière le général Estienne,

huit autos-canons, huit autos-mitrailleuses
et neuf petits chars d'eçsaut que surmon¬
tent les fanions de neuf régiments de tanks.
Une formidable ovation salue sur leur pas¬
sage ces engins, facteurs importants de no¬
tre victoire.
Dans l'acclamation formidable qui s'élève

tout le long de l'avenue de la Grande-Ar¬
mée, nos poilus montent vers l'Arc-de-
Triomphe. -

+

NOS SOLDATS
« Tous des héros !... » prononçait le maré¬

chal Foch, à Versailles, en parlant des sol¬
dats de France. Et il martelait ces syllabes
de sa voix émouvante et de son geste fa¬
milier. Cet hommage que le chef rendait
à ceux qu'il a conduits à la victoire s'est
répercuté par les millions de . voix de la
foule; il a roulé, magnifié jusqu'à la cla¬
meur, sur la Voie Sacrée de , l'Arc de
Triomphe Ces ondes sonores ont baigné
de gloire le front des maréchaux illustres
et des soldats obscurs confondus sous les
rafales d'enthousiaste gratitude.
Le souffle de tout un peuple a fait flotter

ces drapeaux où s'inscrivent des noms que
nous savons bien, si nous ignorons par¬
fois ceux qui les ont faits si grands.
Voici les vainqueurs de la Marne, ' voici

ceux de Verdun et de. l'Yser, voici les sau¬
veurs de Paris, voi'ci' îey héros de l'Orient,
voici tous les forgeurs d'histoire et de lé¬
gende dont la vaillance a consacré des
lieux saints pour les pèlerinages de de¬
main.
Toutes les armes ont leur part de sacri¬

fices et de gloire. L'infanterie a comme une
valeur de symbole. C'est à elle que va ce
salut d'un chef qui la connaît bien pour
l'avoir éprouvée, le général de Castel¬
nau : « Vous qui la rencontrez, arrêtez vos
j.as et inclinez-vous ; c'est l'âme de la
France qui passe dans sa noble et héroï¬
que royauté. »
Ces légions semblent avoir jailli tfu sol

menacé pour repousser l'envahisseur... A
vrai dire, elle ont continué la tradition sé¬
culaire. C'était la dernière croisade, le su¬
prême assaut de la tyrannie. Notre armée
de soldats citoyens, après les Croisés et
les Volontaires de la Révolution, a vaincu
parce qu'elle avait une seule âme pour ani¬
mer tous les corps de troupes, une seule
volonté d'action rythmée par le même
idéal.
De tels hommes devaient avoir de tels

chefs. Dans les couches profondes de cette
terre de France si riche d'alluvions à tou¬
tes les époques, il y a en puissance, toutes
les énergies. Elles sont apparues à leur
heure. Et nous avons eu la foi résolue sans
défaillance de Joffre, la vision claire et fer¬
me de Petain devant la menace, l'élan ré¬
fléchi mais irrésistible de Foch.
Aussi, le jour où le sort du monde s'est

joué dans l'horreur, comme âux moments
les plus critiques de ses annales, ra France
a trouvé, pour commander, obéir et vain¬
cre, les conducteurs et les hommes qu'elle
attendait. La tâche surhumaine a été ac¬

complie grâce aux élus de notre provi¬
dence nationale, celle dont le Croisé, le
Grognard et le Poilu seront toujours, dans
les fresques de l'Histoire, la populaire et
sublime incarnation.

P. B.

NOS MARÉCHAUX

Sous VArcde Triomphe

Maréchal Joffre
« A montré dans la conduite des armées

des qualités qui ne se sont pas un instant
démenties, un esprit d'organisation, d'or¬
dre et do méthode, une sagesse ferme et
avisée, une force d'âme que rien n'a ébran¬
lée. »

Tout autour de l'Arc-de-Triomphe, la foule
est prodigieuse, comme sur tout le parcours.
Là, à l'entrée des Champs-Elysées, sont les
tribunes -. celle du Président de la Républi¬
que, celle du Parlement, avec, en lace, cellesdes jeunes Alsaciennes et des Lorraines, qui
portent le costume traditionnel, .auquel elles
ont ajouté des nœuds aux couleurs redeve¬
nues les leurs : celles de la France. A côté,dans une autre tribune, se tiennent, en un
parterre incomparable, des généraux.
Tandis que les tribunes se sont garnies, les

soldats du génie ont procédé à la délicate
opération du déplacement du monument aux
morts, afin de laisser place libre aux trou¬
pes pour passer sous l'Arc-de-Triomphe. L'o¬
pération s'est accomplie heureusement, et le
cénotaphe, glissant sur rails, a été placé '
presque- en lace de la tribune présidentielle.
Un peu avant huit heures, M. Clemenceau

arrivé. On lui fait une ovation. Des jeunès
filles habillées de tricolore, des Alsaciennes,
des Lorraines, se précipitent pour lui offrir
des fleurs. Mais voici qu'apparaissent, à piçd,
le maréchal Foch et le maréchal Joffre. Ova¬
tion fbétiétique ! M. Clemenceau les accueille
tous deux avec une très grande'cordialité.
Alors, nouvelle irruption d'Alsaciennes et de
Lorraines, qui couvrent de fleurs les deux
illustres hommes de guerre.
Les maréchaùx, le président du conseil, les

présidents des Chambres, quittant la tribu¬
ne, vont se ranger autour du cénotaphe.
Presque aussitôt éclate la sonnerie : « Aux
champs 1
Le Président de la République arrive, ac¬

compagné du général Pénelon, salué par
des vivats enthousiastes. La « Marseillaise »

s'envole, lancée par la musique de la gar¬
de. Ah ! quels accents elle prend en cette
heure, en ce lieu 1
Toutes les têtes se découvrent. M. Poin-

caré s'approche, et, au-dessous de l'inscrip¬
tion : « Aux morts pour la patrie 1 » il dé¬
pose une palme splendide.
Le président du conseil, les présidents des

Chambres, un. soldat, un marin, une Alsa¬
cienne, une Lorraine et le ministre de la
marine l'imitent, tandis que les musiques
jouent : «Au drapeau ! » Pendant que les
deux maréchaux se rendent à la porte Mail¬
lot, M. Poincaré, dont les yeux sont pleins
de larmes, revient à la tribune accompagné
du cortège officiel.
Et voici que les accords d'une marche

glorieuse s'élèvent. Un millier de mutilés,
parmi lesquels, au premier rang, M. Magi-
not, député, ancien ministre, qui s'étaient
concentrés avenue Carnot, débouchent de
l'Arc-de-Triomphe, civils et militaires mê¬
lés. En dépit de leurs blessures, ils s'effor¬
cent de défiler en bon ordre, et y réussis¬
sent. Ils passent, soulevant l'émotion géné¬rale. Des femmes leur envoient des baisers,
d'autres pleurent, et le Président de la Ré¬
publique, debout dans sa tribune, s'incli¬
ne profndément et les salue au nom de
la patrie reconnaissante. Des cris mon¬
taient des gorges, étranglées par l'émotion,
de la foule : «Merci 1 merci 1 Vivent les mu¬
tilés là
Puis un vide. Tous les yeux sont tournés

vers là-bas, vers l'Arc-de-Triomphe. Des ca¬
valiers apparaissent, les trompettes de la
garde républicaine. Mais, devant eux, petit
groupe nettement détache, un jeune capitai¬
ne de ligne encadré de deux soldats : on a
voulu par ce symbole que par le Poilu, le
premier, soit franchie l'arche triomphale.
Tout à coup, au sommet de l'Arc-de-

Triômphe, des fusées partent, un immense
drapeau tricolore est brandi. Le canon ton¬
ne.' Il est 8 heures -45. Le maréchal Foch et
le maréchal Joffre viennent de passer sous
l'Aïc-de-Triomphe. La foule éclate en vi¬
vats, les mouchoirs sont agités, des fleurs
jetées. Inoubliable spectacle !
En approchant de la- tribune présiden¬

tielle, les deux maréchaux saluent le mo¬
nument aux morts, puis ils font tête à droi¬
te et saluent, le bâton bas. Leur physiono¬
mie est d'une gravité impressionnante. Le
regard de Foch est extraordinaire : pres¬
que extatique. Les ovations deviennent dé¬
lirantes. Les maréchaux poursuivent leur
marche en saluant' sans répit du bâton.
Les fleurs tombent constamment autour
d'eux. .

Pendant; tout le défilé, MM. Poincaré, Cle¬
menceau ét les personnalités officielles demeu- '
rent debout, tête nue. Au passage des dra¬
peaux, M. Poincaré, qui .tient son chapeau à la
main, salue d'un geste large. Quand le maré¬
chal Petain passe devant la tribune présiden¬
tielle, il salut avec son bâton de maréchal. Une
immense acclamation s'élève. Lorsque le géné¬
ral Gouraud arrive à son tour devant la tri¬
bune occupée par M. Poincaré et les personna¬
ges officiels, il se trouve que le défilé marque
un temps d'arrêt, ce qui permet à la fouie d'ac¬
clamer follement le glorieux mutilé. Le général
répond d'abord de Ta tête, puis de l'épée qu'il
tient de la main gauche.

La descente de là voie

triomphale
Le cortège, unique, descend la voie triom¬

phale, qui offre un aspect incomparable.
C'est une débauche de couleurs, une cascade
frissonnante de drapeaux éployés, d'oriflam¬
mes ondulant sous le soleil, entre une lon¬
gue haie de mâts blancs accouplés.
Au rond-point des Champs-Elysées, où la

nation honore les villes martyres ainsi que
les grandes victimes de la guerre, les triom¬
phateurs défilent entre les deux amoncelle¬
ments de canons pris à l'ennemi et hauts
de quinze mètres, sur lesquels deux coqs
dorés géants se dressent fièrement, l'un au
combat, l'autre symbolisant la Victoire.
Quelles acclamations 1 Quelles manifesta¬

tions enthousiastes sortent des centaines
de milliers de poitrines de la foule qui s'est
accumulée tout au long , des larges bas-cô¬
tés de l'avenue ! Quelle impression inou¬
bliable pourront emporter de ce jour ceux
qui auront été lés héros de ce défilé 1

Place de la Concorde
Dès cinq heures du matin, la place de la

Concorde était noire de monde. Seul le mi¬
lieu de la place apparatt dégagé avec ses
trois terre-pleins, les deux fontaines et l'o¬
bélisque, entourés de canons. Gela fait une
masse' sombre du plus joli effet au milieu
de l'aspect beaucoup plus gai de l'ensem¬
ble de la place, avec ses banderoles, ses
drapeaux flottant au vent, et la foule grouil¬
lante et bigarrée, que contient une baie de
soldats. On- aperçoit du terre-plein- la lon¬
gue enfilade de l'avenue de la Grande-Ar¬
mée, fermée à l'horizon par l'Arc-de-Triom¬
phe, sous lequel se détache la masse grisâ¬
tre du cénotaphe. De l'autre côté, la rue
Royale, garnie d'innombrables drapeaux.
Des masses humaines apparaissent Sur

les statues des villes de France, sur les
■ deux groupes équestres de l'entrée de l'ave¬
nue de la Grande-Armée, où des curieux
ont enfourché les deux chevaux de pierre.
Le ministère de la marine et le bâtiment de

l'hôtel Crillon ont dressé des estrades sur
leurs toits, qui commencent, à se garnir, et
seront bientôt couvertes de mode: les terras¬
ses des Tuileries sont pleines d'une foule
grouillante. Voici par là des échelles et quel¬
ques voitures, où des curieux sont, déjà mor»-
tés et attendent avec patience l'heure du
défilé.
Vers seize heures un quart, les élèves des

écolets, qui trouvaient assez difficilement
à se placer, ont des discussions avec la foule,
à laquelle ils répondent par des lazzis.
Puis passent des mutilés, qui rejoignent

leur poste de rendez-vous; la foule les ac¬
clame.

Ce sont ensuite des officiers, dont quelques-
uns ont la barbe grise. La foule crie : « Bravo
las vieux I » Cependant cette foule est calme,
étonnamment calme. Aucun orl, aucun geste
malsonnairut ne viendra d'ailleurs troubler
l'unanime respect d'un peuple qui est venu
seulement pour acclamer ses sauveurs.
A partir de sept heures commencent à

passer des autos de ministres, de députés,
de diplomates, d'officiers, qui montent l'a¬
venue des Champs-Elysées pour gagner le-s
tribunes. On se nomme Barthou, Dubost,
Rlbot, Pichon, Paderesvlty; mais la foule
n'est pas encore surchauffée et semble se
•recueillir.
Rue Royale, les soldats du service d'ordre

causent familièrement avec le public. Les
uns, assis par terre, se- reposent; d'autres
se disputent les cigarettes qu'on leur jette
des fenêtres. On leur descend même des bou¬
teilles de Champagne par les fenêtres des
restaurants. La rue Royale regorge de mon¬
de; à toutes les fenêtres apparaissent des
corsages de femmes fleuris' aux couleurs
tricolores. Sur toutes les corniches, sur tous
les rebords, des gens sont grimpés, et le
mot grappes humaines n'a jamais été aussi
exact qu'en cette occasion. Les marches de
la Madeleine et les deux terrasses qui les
encadrent ont été réservées aux mutilés et
parents des morts; elles sont pleines d'une
foule serrée à laquelle les hautes colonnes
décorées de palmes d'or, et l'immense por¬
tail où se détachent sur un fond rouge les
mots dorés « Gloria Victoribus », forment
une toile de fond imposante et granuiosr.
La foule s'amuse eu attendant l'heure.

Elle applaudit lis officiers qui passent, des
femmes en costumes d'Alsaciennes et de
Lorraines, des boys-scouts, puis par ins¬
tants, chante la « Marseillaise » ou la « Ma-
delon ». .

Le départ de la saucisse, qui s'élève d'une
des terrasses des Tuileries, la distrait un
instant/Puis c'est à nouveau une rumeur
grandissante, qui tout à coup s'arrête quand
tonne soudain les premiers coups des canons
des Invalides, qui annoncent le départ. Le
bruit des salves couvre à ce moment tous
les autres bruits, et l'on commence à voir
ét-inceler quelque chose en haut de l'avenue.
La loule s'agite. Des remous se produisent,

et l'on voit surgir de partout de nouvelles
grappes humaines, qui avaient attendu le
dernier moment pour monter sur leurs obser¬
vatoires. Des périscopes se dressent par-ci
par-là. Des geais montent sur les canons.
C'est comme une sorte de floraison nouvelle
de foule qui surgit de la masse.
Puis soudain, comme un appel, un clai¬

ron sonne le « Garde à vous 1 » Les officiers
montent à cheval et mettent sabre au clair.
Au milieu de l'avenue, un groupe s'avance-,
isolé. On se demande si c'est le cortège. Onle crôit un instant, quand on aperçoit une
musique militaire. On crie : « Vive l'ar¬
mée I » et l'on aperçoit les groupes de muti¬
lés qu'on acclame frénétiquement. Ceux-ci
vont se ranger sur le terre-plein de la place
de la Concorde, et c'est alors seulement que

sous l'Arc-de-Triomphe » paraissent les pre¬
miers régiments.
La rumeur de tout à T-heuje recommance

et semble cette fois descendre du haut de
l'avenue des Champs-Elysées. Enfin, les pre¬
mières silhouettes du cortège apparaissent,visibles. En tête marche un capitaine entre
deux poilus suivis d'un chien de guerre.
Un immense cri de : « Vivent les poilus ! »
les acclame. Ils sont immédiatement suivis
de la garde de Paris, qui est acclamée aus¬
si. Mais soudain on aperçoit Foch et Pe¬
tain. Alors, c'est du délire; les femmes, les
hommes crient; des mains se tendent, des
chapeaux s'agitent. Les cris de : « Vive
Foch i Vive Joffre ! » se mêlent et se croi¬
sent. Toute la place de la Concorde semble
une acclamation vivante dans l'unanimité
des poitrines. Le cortège fait le tour de la
place .et s'engage .me Royale.

Rus Rayait:
Là, la foule est plus resserrée, et les cris

paraissent encore plus nourris, s'il est possi¬ble, parce que plus rapprochés. Des bouquetssont jetés de partout, et c'est sous un vérita¬ble déluge de flçurs que les maréchaux pas¬sent entre les deux haies de spectateurs En;face de la rue Boissy-d'Anglas notamment,il y a par terre un véritable tapis fleuri auxcouleurs tricolores, et les fleurs tombent desfenêtres sans interruption. Le maréchal
Foch, pâle, semble très ému. Le «père Jof¬fre » est souriant, et son visage décrit une
joie inexprimable. Le public semble liui faire
une particulière ovation. Tous deux répon¬dent inlassablement au salut de la foule. En
passant devant la Madeleine, se trounant versle monument, les deux maréchaux saluent
de leur bâton, gravement.
Ensuite, oe sont les Américains. On crie :

« Hip ! bip ! hurrah ! » On acclame le géné¬ral Pershing. Puis défilent les années al¬
liées. Mais quand oe sont les Français, descris frénétiques sortent de toutes les poitri¬
nes; c'est le paroxysme de l'enthousiasme.Les fleurs tombent de toutes parts. Nos poi¬lus en portent d'ailleurs à leur capote, aubout de leur fusil. Certains ont mis sur
leurs casques, les couronnes de laurier qu'ofl.eur a lancées. Le spectacle, d'enthousias¬
me délirant, est impossible à raconter.
Petain, Castelnau sont follement açcla/més, ainsi que Gouraud et Mangin. Le 2(X

corps aussi.

Sur les boulevards
Quand les maréchaux passent place de l'Opé¬

ra, non seulement sur la place, mais bien loindans l'avenue de l'Opéra et dans les rues ad¬
jacentes, une foule ardente se presse, criant etapplaudissant. Le cortège poursuit lentement
sa marche triomphale le long des boulevards
Quand il parvient au carrefour de la rua

Montmartre, toujours suivi par le grondementmajestueux des acclamations, il est de plus enplus difficile de maintenir le public sur lestrottoirs.
Toujours acclamés avec délire, chefs et sol¬dats approchent de la place de la République.

Place de la République
Là avec beaucoup de peine, on est parvenuà ménager sur la place des espaces pour ledéfilé et la dislocation. A dix heures quinze,une formidable clameur retentit, et le cri :

« Les voil I » retentit, tandis qu'aux fenêtress'agitent mouchoirs et chapeaux, et que tom¬bent des fleurs sur les troupes..La tête du déftlé débouche place de la Ré¬
publique. Les maréchaux Foch et Joffre con¬
tournent la statue de la République et seplacent à la hauteur de la caserne du Chft-teau-d'Eau ; les troupes défilent devant eux ;chaq-u edrapeau ou étendard salue au pas¬
sage.
Puis c'est la dislocation par les diversesvoies

^ qui aboutissent à la place. Les trou¬
pes s'en vont vers leurs cantonnements
dans la rafale coitinue des acclamations
et aux sons des musiques et fies fanfares.Ainsi se termine ce défilé mémorable, leplus magnifique que l'on ait jamais vu.Nos soldats ont connu l'ivresse prodigieu¬se de communiquer avec l'âme de la nation
en ce ii Juillet de la Victoire.

EN ALSACE

Mulhouse, 13 juillet. — Mulhouse, couvertde drapeaux aux couleurs alliées, célèbre li
victoire et sa délivrance avec une magnifi
cence et un enthousiasme tels qu'on n'en vide pareils aux jours inoubliables de l'armis
tice, témoignant ainsi sa reconnaissance e
sa joie d'être redevenue à jamais françaisde droit. *
Cette après-midi, un splendide cortège, aequel ont participé les soixante-einq Société

mulhousiannes, a défilé dans les rues, auacclamations frénétiques d'une foule immer
se. Sur le champ de foire, les engagés vc
lontaires alsaciens ont pris possession dleur drapeau en présence des autorités civ.
les et militaires. Un cortège s'est rendu placde la Réunion, où devant l'autel de la patri
a eu lieu une cérémonie patriotique. Dan
un élan irrésistible, la foule a entonné 1
«Marseillaise-» et s'est dispersée aux cri
de : « Vive la France ! Vive l'Alsace I »

L'HOMMAGE AUX MORTS POUR LA PATRIE, AU PIED DU MONUMENT DES GIRONDINS

?- Un soleil radieux s'est levé à l'aube de cette
Journée de victoire et de gloire, où tous lesSœurs doivent battre à l'unisson dans un même
gentiment d'amour pour la patrie, de reconnais¬
sance envers les artisans de la victoire, de
fcieux hommage à la mémoire de ceux qui ont
fionné leur vie pour le triomphe du droit, do
j)a justice et de la liberté.
t Nos concitoyens de tous les rangs, de tous
les âges, ont tenu à affirmer lundi matin que
fcës pensers sont les leurs. La foule immense
c ;i dévalait de tous les quartiers de la ville,
le toutes les communes de la banlieue sur la
place des Quinconces; son enthousiasme sin¬
cère; les acclamations par lesquelles elle ne
Cessait de saluer les troupes qu'elle rencontrait,
témoignaient du patriotisme de notre popula¬
tion de sa sympathie nour notre superbe ar¬
mée' pour les chefs et les soldats; de son iné-

i Jranlable fui dans les destinées -toujours plus
wran"des de la France.
t En ville, les drapeaux flottent de toutes parts,
jdes guirlandes tricolores ornent les balcons;
Sn rade les navires ont arboré le grand pavois;ïu faîte d'un pylône du pont à transbordeur se
feresse le drapeau national, tandis que les cou-
Heurs américaines se déploient au sommet du
(pylône de la rive droite. Sur les quais, le pavoi-Ucment est général.
r a huit heures précises, une salve de vingt et
«m coups de canon est tirée par le 58» d'artille-
irie et annonce, comme l'a fait la veille la grosse
fcloche, cette fête de la nation.

Sur les Quinconces
Bien avant que l'heure fixée pour la revue
.gpjyjé^la^lacejdés ûmncpiwes, les ajiéês

d'Orléans e! de Chartres et les voies qui y don¬
nent accès présentent un inoubliable spectacle.
Tout Bordeaux est là, attendant le moment de
s'associer à la grandiose manifestation qui va
s'y dérouler.
Les troupes viennent successivement occuper

les positions qui leur ont été assignées. Files
sont en tenue de campagne, sons sac, avecgants de couleur. Tous les officiers d'infanterie
sont à pied. Le général Bordeaux, commandantles 3» et 4» subdivisions, les commande.
La base du monument des Girondins est dra¬

pée aux couleurs nationales; des' faisceaux de
drapeaux sont appliqués contre l'autel de la
Patrie. Devant les marches, jonchées de fleurs
et de verdure, trois anciens canons de 110
sont placés. Des gerbes de fleurs, des drapeauxles ornent de façon à constituer un monumentd hommage aux morts.
Sur la ferrasse, se tiennent la Musique muni¬cipale et les artistes qui vont se faire entendre

dans quelques instants.Autour du monument, des, familles de morts
pour la patrie, des mutilés et des blessés, lesomciers, Ies ancieps combattants, les drapeaux(les sociétés patriotiques Ou d'anciens militai¬
res constituent un groupe imposant.

LA TRIBUNS OFFICIELLE
Suivant 1 usage, une tribune a été élevée parles soins de la municipalité, afin de recevoirles autorités et les membres des corps élus.'

Maxwell, procureur généra? à Bordeaux; Tor-tat, procureur général à Toulouse; les générauxOudard et Lacroisade; l'amiral Augier- le mé-•feem £éfléral_Bell9l.. directeur de l'Ecole do

santé* Landrodie, trésorier général; A. Eyquem,
président du tribunal civil; Duret, président du
Tribunal de commerce; Vacquier, secrétaire gé¬
néral; Moreau, vice-président, et les membres
du Qonseil de préfecture; les officiers améri¬
cains; Paul Maurel, vice-président, et les mem¬
bres de la Chambre 'de commerce; les consuls
des puissances étrangères; les membres du Con¬
seil général, de l'administration -et du Conseil
municipal, de l'Université, les chefs des grandes
administrations, les hauts fonctionnaires, etc.
Aux pieds'de la tribune, dès sièges ont été

réservés pour de glorieux mutilés.

X»sa 2r8.Q"Ç7"0.©
A neuf heures, M. le général I-Iallouin, com¬

mandant la ISè région, arrive sur l'esplanade.
Les, tambours et les clairons battent et sonnent
aux champs.
Le général en chef est reçu par M. le général

Bordeaux, et, tout aussitôt, commence la re¬
vue.
' L'infanterie est en ligne de colonnes de com¬
pagnie; l'artillerie sur une seule ligne en batail¬
le, à intervalles serrées; la cavalerie en batai-
le.
M. le général Hallouin passe successivement

devant chaque groupe, accompagné de M. le
général Bordeaux, et vient ensuite saluer le
.préfet, le maire et les notabilités qui sont dans
.la tribune.

REMISE DES DECORATIONS
La remise des décorations constitue un des

actes les plus émouvants de la matinée. Offi¬
ciers, soldats, dont plusieurs sont douloureuse¬
ment mutilés; ïamîlles dont l'être aimé est glo-
uejjgeips&li feiul}é_au d'hogaeuÇv-Sop*

« A réussi par .sa ténacité Inflexible, son.
énergie indomptable et ses remarquables
aptitudes manœuvrières à mettre en écheo
les plans de l'adversaire et à briser ses
efforts sur l'Yser. »

L'ARTILLERIE DEFILANT DEVANT LE GENERAL HALLOUIN ET LES AUTORITÉS GROUPEES
DANS LA TRIBUNE OFFICIELLE

Maréchal Petain
« Soldat dans l'âme, n'a cessé de donner

des preuves éclatantes du plus pur espritÇtâ devoir <fi_de la, JllUê.baule abnégaUon. »t

rassemblés en face des tribunes, tandis qu'un
essaim de photographes, d'opérateurs cinéma¬
tographiques se pressant de toutes paris pour
conserver le souvenir de la manifestation.
Les croix de la Légion d'honnur sont remi¬

ses par M. le général Hallouin; les médailles
militaires et les croix de guerre, par M. le géné¬
ral Bordeaux, assisté de M. le colonel Dutil-
leul, commandant l'artillerie, et de M. le lieu¬
tenant-colonel Doudoux, de l'infanterie coloma-
16.
Un sentiment poignant a étreint tous les

cœurs lorsque M. le général Hallouin a épin-
glé sur la poitrine du jeune fils de M. le capi¬
taine Pehin la croix de la Légion d'honneur.
Durant cette cérémonie, une place d'honneur

a été donnée au drapeau de la Ire compagnie
des tirailleurs girondins de 1870-71, le seul pré¬
sent à la revue ayant été au feu. 11 était porte
par un ancien combattant de cette compagnie,
M. Daniel Former, et a présidé à la remise
des décorations.

LE DEFILE

Les décorés, lea mutilés et les familles aux¬
quelles ont été données des distinctions, vien¬
nent se ranger aux côtés du général en chef,
aux pieds de la tribune, et alors commence le
défilé; il fut superbe.
M. le général Bordeaux fait face à M. le gé¬

néral Hallouin.
Les Sociétés patriotiques, la Société de vété¬

rans et d'anciens combattants avec leurs dra¬
peaux; les familles de ceux qui sont tombés

L'HOMMAGE AUX MORTS

A ce moment, se place l'émouvante et super¬
be cérémonie d'hommage aux morts. Elle se
déroule aux pieds du monument des Girondins.
Le général en chef, le préfet, le maire et tou¬

tes les personnalités précédemment citées
viennent se ranger devant l'autel de la Pa¬
trie.
La musique municipale et son distingué chef

M. Sarraut; M. Séveilhac, l'artiste si apprécié
de l'Opéra-Comique; le Cercle orphéonique, les
chœurs des élèves de Mlle Lalanne sont réu¬
nis sou? le bâton de chef d'orchestre de M. Re¬
né Chauvet, dont la science musicale s'est une
fois de plus affirmée.
Ge fut réellement grandiose.

DEFILE DES TROUPES EN VILLE
Après un dernier souvenir adressé aux morts

pour la Patrie, les autorités civiles ont vive¬ment félicité M. le général Hallouin pour l'ad¬mirable tenue des troupes, leur superbe allure,qui ont été fort remarquées, et ont quitté l'es¬planade.
M. le général_ Hailouin a pris alors la têtedes troupes, qui ont défilé en ville au milieu

d acclamations et d'applaudissements sans ces¬se renouvelés.
Elles ont suivi, en colonne de route, au pascadencé, l'itinéraire suivant ; place de la Co¬médie, cours de l'Intendance, rue Vital-Caries,.place Rohan, rue du Maréchal-Joffre et placede la République (place Magenta)

REGRETTABLE ENVAHISSEMENT
Les diverses Associations de mutilés, blessés,

vçuvçs et camélia»..cie !a.aâ«xsL.— en dehors

de ceux qui, comme nous l'avons signalé pré-,
cédemment, avaient dû recevoir des décora-;
tions, — devaient prendre part au défilé sur lai
place des Quinconces. Six cents sièges leurj
avaient été réservés pour perftettre aux grand»
blessés, aux veuVes et aux enfants d'assister à:
la revue.
Quand le cortège se présenta pour occuper,

les sièges promis, ceux-ci avaient été envahis-
par la foule, qu'on .ne pouvait repousser, ne
trouvant pas de place; les présidents de groupa
décidèrent de partir, et, précédés de leurs dra¬
peaux, gagnèrent en bon ordre la place de la
République, où des couronnes furent déposées
sur le monument aux morts, au nom des pri¬
sonniers de guerre et des membres de 1 bcoi»
d-es mutilés.

, __ ., .

On ne peut que regretter cet Thcident, cauiA
par l'affluence innombrable de population qui
se pressait aux Quinconces. Les autorités, qui
avaient fait tout leur possible, pour réserver
des pl&c6s spéciales à cette catégorie ci invités,
tout particulièrement dignes de respect et de
sympathie, seront les premières à le déplorer.'
Un temps admirable, un soleil splendide on!-

favorisé cette matinée. Les fêtes de quartiers-
auront certainement dans l'après-midi et dans
la soirée un retentissant succès. Bordeaux-cé¬
lèbre superbement la Fête de la Victoire.

LE CERCLE NATIONAL

Le bureau du Cercle National, dans un se\
timent de pieux hommage à la mémoire du
grand patriote qui avait prédit la « justice imy
rnanent », a fait déposer, à la première heure
du 14 juillet de la Victoire, sur le monument1
Gambetta, aux allées de Tourny, une magni-
Uaiie.c9ur.oiHi-: .dn.fleurs aaturdis»-"



uro/s épées d'honneur
AUX MARÉCHAUX

Twv£?, i,? — La remise aux maré-
guaux a épées d'honneur offertes par la ville
pe Paris a eu lieu celte après-midi, sur la

l'Hôtel-de-Ville, en présence d'unepoule considérable et enthousiaste,
faur une estrade prennent place, avec les

^Présentants de la municipalité, les person¬
nalités officielles : ministres, ambassadeurs,
grand chancelier de la Légion d'honneur,
gouverneur militaire de Paris. M Clemen-

eau, président du conseil, s'étant excusé, le
général Mordacq le représente.
Sur la place prennent part une musiq-ue

militaire et les cnœurs de l'Opéra; de l'autre
)côté viennent se ranger les délégations des
jyingt-deux régiments qui ont obtenu la four¬ragère rouge et leurs drapeaux. Ces déléga¬
tions, qui représentent un effectif de 1,800
ibommes, sont rangés par files de quarante,
f Les maréchaux arrivent individuellement
jen voiture au pied de l'estrade. Ils sont sa¬
lués car des acclamations sans fin qui par-
tentmon seulement du public qui s'écrase
Sur la place et dans les voies adjacentes, mais
«les fenêtres et des toits qui regorgent de
înonde.
A quatre heures et demie arrive le Prési¬

dent de la République. Il remet aussitôt la
«croix de la Légion d'honneur aux drapeaux
iqui viennent d obtenir cette récompense. La
Jfoule applaudit sans cesse. .

t Puis, M. Raymond Poir.caré, les ministres,
îles maréchaux, le président du Conseil muni¬
cipal, le préfet de la Seine et le préfet de
[police se placent chacun devant un rang,
{prennent dans une corbeille aux couleurs tri-
«colofes une fourragère de soie rouge et la
Remettent à chaque poilu, pendant que la
■musique militaire et les chœurs de l'Opéra
«exécutent les couplets de la « Marseillaise»,
dont la foule entonne le refrain.
Pour la remise des épées d'honneur, le

'Président de la République et tous les per¬
sonnages officiels se rendent sur l'estrade.
; Le président du Conseil municipal, M.
■iEvain, fait ouvrir les écrins dont chacun est
•placé sur une petite table, et, s'adressant
aux maréchaux, il évoque -dans un vibrant
.langage leurs principaux exploits.
Puis, M. Autrand, préfet de la Seine, s'ex¬

prime ainsi :
«Nous fêtons les grands capitaines dont le

génie a rendu vains les plans les miétix bon-
certés de l'adversaire.

» Le maréchal Joffre, personnification du
sang-froid immuable dans le déchaînement
d'une horrible tempête, arrêtant l'invasion
aux rives de la Marne, faisant refluer en dé¬
sordre l'ennemi qui croyait nous porter un
coup mortel.

» Le maréchal Foch, ce chef incompara¬
ble pour la science, la méthode et l'inspira¬
tion qui gagnent les batailles, à la fois toute
audace et toute prudence invincible dans la
défensive comme dans l'offensive, et dont
l'illustre personnalité se résume dans le
titre éblouissant de généralissime des ar-
m£pct nlli^pc

» Le maréchal Pétain, qui a brisé l'effort
fabuleux des assaillants de Verdun après une
mêlée de géants, dont l'acharnement Inouï
est sans exemple dans l'histoire.

» Messieurs les Maréchaux, la ville de Pa¬
ris vous présente respectueusement ces épées
d'honneur. Leur acier est trempé comme
vos âmes, et les éclairs qu'il projette eu soleil
de juillet évoquent ceux de la bravoure fran¬
çaise, synonyme de victoire. »
Les maréchaux remercient en quelques

mots émus.
Alors, le cortège officiel pénètre dans l'hô¬

tel de ville monte l'escalier d'honneur entre
une haie de gardes républicains en grande
tenue et entre dans la grande salle des fêtes,
où lo rejoignent les poilus qui sont allés for¬
mer leurs fusils en faisceaux dans la cour
de la caserne Napoléon.
Dans cette salle a lieu le concert organisé

avec le concours du théâtre aux armées. Puis
le Président de la République, les maréchaux
et les poilus sont conduits à un buffet dressé
dans le salon des Arcades, où chefs et soldats
choquent leurs verres dans un geste admirable
de fraternelle sympathie.

Paris, 13 juillet. — Au départ du maréchal
Joffre, la foule, qui était restée massée sur la
place de l'Hôtel-ae-Ville durant toute la céré¬
monie, lui a fait une ovation frénétique. De tou¬
tes parts les cris de : « Vive le maréchal Jof¬
fre ! » ont éclaté, et le départ des maréchaux
Foch et Petain, qui a suivi peu après, a été
l'occasion des mêmes acclamations chaleureu¬
ses.

VEILLÉE FUNEBRE
Paris, 13 juillet. — Avant la vision d'apothéo-

ee dont lundi vont s'émerveiller les yeux des
vivants, Paris entier ce soir, dans la nuit pro¬
pice aux évocations pieuses, célèbre les morts
pour le patrie.
A partir de vingt heures, au pied de lArc

•triomphal dédié à la première épopee, et de-
i;vant le cénotaphe qui commémore les héros de
'celle qui s'achève, une foule immense, venue
apporter l'hommage de son souvenir fervent,
est déjà passée Une compagnie d'honneur
ytille devant le monument dédié à la mémoire
VLe oeux dont on n'a même -pas retrouvé les
cendres, de ceux de l'Yser, de ceux des Arden-
mes, de ceux de l'Argonne, de la Somme, de
Sa Marne, de Verdun, de ceux qui périrent par
aine nuit noire à l'entrée des Dardanelles, de
■ceux qui tombèrent en héros où? on ne sait.
Ou de ceux, enfin, qui reposent sous une mo¬
deste croix de bois dans les champs immenses
et désolée où s'est achetée, si chèrement, la li¬
berté des peuples.

, A neuf heures, dans le demi-jour crépuscu-
Jaire.de toutes parts les illuminations jaillissent
et la perspective sans égale qui de la place de
l'Etoile au Carrousel s'étend sous les yeux, de¬
vient alors un spectacle de rêve. Tandis que
dans le ciel pur la lune se lève, l'avenue des
Champs-Elysées s'éclaire à l'infini de feux mul¬
ticolores et, dans l'allée centrale formée par
les mâts blancs au bout desquels les bannières
(tricolores flottent au vent du soir, un fleuve hu¬
main roule.
Eclairé maintenant par la lueur mouvante

des projecteurs, se dresse d'un ton uniforme
Vieil or l'édifice symbolique. Chacune de ses
quatre faces, au-dessus des bas-reliefs emblé¬
matiques, une victoire aux ailes éployées, au
masque grave, tend vers le sol les palmes de
la gloire et du souvenir. Du creux de la tor¬
pille qui, posée au sommet de la pyramide et
reposant sur ses ailettes forme brûle parfum,
une vapeur s'élève comme un encens vers les
voûtes de l'Arc-de-Triomphe. Dans les torchè¬
res disposées à l'entour brûlent des feux verts.
A 22 heures, une automobile escortée par un

peloton de dragons et se frayant difficilement
Un passage dans la foule, se dirige vers l'Arc-
de-Triomphe, c'est M. Clemenceau qui lui aussi
vient s'incliner devant le monument aux morts.
Le chef du gouvernement reconnu est acclamé.
A 22 heures, quand les conseillers munici-

eipaux, ayant à leur tête M. Evaîn, prési¬
dent. arrivent place de l'Etoile, ils sont en¬
cadrés par soixante cavaliers de la Garde ré¬
publicaine et cent pompiers porteurs de tor¬
ches. M. Evain, au nom de la, Ville, va dé¬
poser au pied du cénotaphe deux bouquets
de palmes sous les jeux de lumières de tou¬
tes couleurs. A travers les vapeurs qui s'élè¬
vent.

_ le monument prend des aspects im¬
pressionnants et les victoires hiératiques
semblent s'animer d'une vie mystérieuse.

» A minuit, la foule toujours aussi considé¬
rable continuait à défiler devant le céno¬
taphe.
LES CURIEUX CAMPENT SUR

LA VOIE TRIOMPHALE
Tout le long de la voie triomphale, l'ins¬

tallation pittoresque de ceux qui veulent
« voir » demain, a commencé dès la chute
uu jour. En-deçà des fragiles barrières, les

Eliants, lès chaises, las caisses, les csca-eaux, les voitures, sont en place et leurs
occupants résolus ne céderaient pas leurs
place pour un empire, décidés à passer la
nuit «sur le terrain». Hommes, femmes,
enfants, enveloppés dans des manteaux,
des couvertures, se calent, se tassent pour
se réchauffer et tâchent vainement de s'en¬
dormir au bourdonnement fait de mille
voix de la foule qui passe.
Ceux qui n'ont pas de siège se couchent

sans plus de façon sur un lit rustique fait
de branches arrachées aux marronniers.
Les plus heureux sont ceux qui ont pu se
procurer un canon. Ils sont d'ailleurs plu¬
sieurs centaines dans ce cas et confortable¬
ment installés sur le double siège et « com¬
me dans un fauteuil» sourient béatement.
D'autres ont grimpé dans ies arbres et cher¬
chent dans les branches la position la plus
confortable.

MESSES OU SOUVENIR
Paris, 13 juillet. — Ce matin, une messe

du souvenir a été chantée par la « Chanto-
ria », institution artistique des orphelins de
la guerre, à la chapelle du palais des Inva¬
lides, en l'honneur des fêtes de la Victoire et
en l'honneur des pères glorieusement tom¬
bés au champ d'honneur. Le maréchal Foch
assistait à la cérémonie. Il a été reçu à la
porte du palais par le général Maistre. qui
l'a accompagné au fauteuil qui lui était ré¬
servé.
D'autre part, à la demande des pères et

mères dont les enfants sont morts pour la
patrie, un « De Profundls » a été chanté à
l'église Notre-Dame.

AU MONUMENT DE GAMBETTA

Paris, 13 juillet. — Le Conseil municipal et
le Conseil général sont allés, cette après-midi,
déposer deux immenses palmes au monument
de Gambetta. M. Evain, au nom du Conseil mu¬
nicipal; M. Jean Martin, au nom du Conseil gé¬
néral, ont rappelé le rôle de Gambetta; puis,
M. Autrand, préfet de la Seine, a prononcé à
son tour quelques mots expliquant le geste des
édiles :

« Les mains pleines de lauriers nous irons de¬
main à la rencontre des vainqueurs. Aujour¬
d'hui, nous portons une palme au grand vain¬
cu qui fut l'âme de la défense nationale, au
prophète ardent de là revanche, à celui qui
dans les heures les plus néfastes fut la plus
pure personnification de la patrie. »

EN POLOGNE

Pillages allemands en Lithuanie
et à Dantzig

Varsovie, 13 juillet. — Les troupes prussien¬
nes qui doivent évacuer la Lithuanie procèdent
à un pillage systématique dan? les gouverne¬
ments de Souvalki et d'Augustovo'. Les popu¬
lations polonaises et lithuaniennes protestent
unanimement.
A Dantzig, les Allemands enlèvent les stocks

de matières premières ainsi que les machines
des usines. Ils ont également suspendu les ar¬
rivages de denrées alimentaires.

LA VIE SPORTIVE
-^WVNA>

HIPPISME

Courses à Âuteuil
DIMANCHE 13 JUILLET

.Voici les résultats détaillés des épreuves
. PRIX DE LA GIBAUDERIE (steeple-chase,
Imixte), 4,000 fr., 3,800 mètres. — 1er, Oued. (W
SLscott), à M. le duc de Brlssac; 2e, Masque-de-
,Fer (W. Head), à M. Sachot; 3e, Heros-Xll
!<L- Bara), à M. Léon Letelller; 4e, Montagnard
i(G. Mitchell), à M. Jean Balsan.
Gagné de trois longueurs; le troisième à deux

longueurs.
Oued (Tàgllamento et Odalisque), est entrai-

toé par Newton.
PRIX PERTH (steeple-chase), 4,000 fr., 8,500

jmètres. — -1er, Anachronisme (Prior), à M. C
(Ranuccl.
Non placé: Rip (Rovella). dérobé.

' 'Anachronisme (Maximum et Mémoire), est
entraîné par H. Count.
PRIX AGUADO (haies), 12,000 fr., 2,800 mè-

gros.
1. Danseur-du-Rol (Thibault), à M. F. Gru-

gn e tz.
2. Pinte-Veneis (Parfrement), à M. G. Lepetlt.
3. Batailleuse (W Head), à M. Henri Letellier.
Non placés ; Minareto (Berteaux), Nonantel-

le (G. Mitchell), PatroUillot (Lovegrove), tom-

Gagné de deux longueurs; le troisième à
[trois longueurs.
Danseur-du-Koi (Maboul et Dancing-Doll), est

entraîné par F. Grumetz.
PRIX LUTTEUR III tsteeple-chase, handicap)

(10,000 francs, 4,500 mètres.
1. Boubouroche (Thibault), à M. Pierre Fou-

éret.
2. Saphir-VI (Gittins), à M. C. Rousseau.
Non placés: Gonfalon (Berteaux), tombé,

Monastery (VV. Mitchell), tombé.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

Scinq longueurs.
Boubouroche (Sans-Souci-II et Bach-Fancy

est entraîné par Sgitcovich.
mètres. — ter, Accordéon (Parfrement), à MM.
iLemaire de Villers; 2e, Patrouille (Solleret), à
M- F. Grumetz; 3e, Duc-du-Maine (Legrand), au
comte de jumilhac.

- Non placés : Mezeray (W. Head), dérobé et
ramené; High (Berteaux), arrêté; Trebeurden
IV. Chaprnan), tombé.
Gagné de deux longueurs; le troisième à

>inq longueurs.
Accordéon (Majio et Partition), est entraîné

far Mathurin Pantall.

Résultats officiels du Pari mutuel

Cinquième match i 1. Ellcgaard; S. Gardelin:
3. bchilles.
Sixième match: 1. Dupuy; 2. Pouchois; 3. El-

legaard.

gSeçrième match: 1. Dupuy; 2. Poulain; 3.
Classement : 1. Dupuy, 3 points; 2. Otto, 4

points; 3. Pouchois, 5 points; 4. Poulain, 0
points; 5. Eliegaard, 7 points; 6. Gardelin,
8 points; 7. Schtlles, 9 points.
Prix de Washington (finale): 1. Peyrode-Le-

nay; 2. Martin-Trouvé; 3. Paillard-Lorain.
Handica-- i 1,400 mètres (finale). — 1. Pey-

rode; 2. Lui Pain.
Match pédestre sur 5 kilomètres entre Long-

chal et. Waltinspurgeri 1. Waltinspurger; 2.
Longchal, à 120 mètres, en 1G' 34" 1/5.

A BORDEAUX
F. C. S. O.

LA COURSE MAURICE DUFOUR
Victoire de Delbos (Pédale Talençaise)

Cette épreuve, organisée dimanche par les Cy¬
clistes Girondins, sur le parcours Bordeaux-
Lacanau-Ville et retour (75 kilomètres envi¬
ron), a obtenu un très gros succès, ayant réuni
38 engagements
Voici les résultats:
1. Delbos (P. T.), en 2 h. 35'; î. Milleroux (B.

V. C.), à deux longueurs; 3. Gleyrous (C. G.);
4. Goflchon (C. G.); 5. Bertrand (C. G.); 6. Lu-
clano (C. G.) ; 7. Lechenau (U. C. B.) ; 7. Roy (B.
V. C.); 0. Martinot (B. V. C.); 10. Brochet (V. C.
B.); il. Richard (C. G.); 12. Pontarlier (V. C.
B.), etc.

CHEVAUX

jOued rrTrr.
Masque-de per
Anachronisme G

jPesage'iPelouse
1 10 rr. | 6 fr.

G 17 50 9 50
P 13 » 7 »
P 18 50 9 »

G| 14 » 7 50
G 78 5Ôt 40 50
P 27 50 î 15 50
P 17 » 9 »

G 61 » 41 »
P 19 50 13 »
P 14 » 8 »

G 17 » 9 »

P 13 50 7 »

P 22 » 16 »

CYCLISME

Le Tour de France
Perpignan, 13 Juillet. — Ce matin, à deux

heures, les quinze coureurs encore qualifiés
dans le Tour de France cycliste ont pris le dé¬
part pour ta huitième étape: Perpignan-Mar-
•eille. Une foule nombreuse les a acclamés.
Montpellier, 13 Juillet. - Au contrôle, à

Montpellier, passent à 8 h. 10: Alavàine, Duboc,
Lambot, Christophe, Barthélémy
A 8 h. 20: Vandaele, Scieur, Goethals, Coo-

»ans, Lucootl, Nempon, Steux, Verstraeten.
A 8 h. 40: Massells.
On annonce que Verstraeten a été disqualifié

v°ur s'être fait entraîner par une auto. Mas-
•on, blessé à la Jambe droite, a abandonné,

L'ARRIVEE A MARSEILLE
Marseille, 13 Juillet. — Arrivent dans l'ordre

•yivant, en peloton, à 15 h. 30' 32" : Alavoine,
Luccotti, Scieur, Lambot, Christophe, Duboc.i-a durée de la course est de 13 h. 50' 32".
mo> ? snsuite : 7e, Barthélémy, à 15 h.

î 5f'tVa,nd,?eIe> à ib h- 58' 22"l 9e, Goo-Bhals, à 16 h. 4 5 ; ioe, Nempon, à 16 h. Il' 36".
A PARIS

VELODROME DU PARC DES PRINCES
Victoire de Dupuy dans lo Grand-Prix

de la Paix
Dans un style impeccable, Dupuy a remporté

jalmanche le Grand-Prix de la Paix, battant«nettement tous ses concurrents; Otto, qui fut«rois fois champion de Belgique, lui offrit une
irès belle résistance; Poulain, l'ex-champion du
tanudn fut décevant. Voici les résultats:
Grand-Prix de la Paix. — Premier match: 1.

. ï>upuy; 2. Otto; 3. Gardelin.
.Deuxième match : 1. Pouchois; 2. Poulain; 3.
J&ardelln.
l Troisième match: l. Otto; 2. Poulain; 3. Elle-

kJ^uatrième match: 1. Otto.; 8. Pouphois; S,

Paddock et le nègre Sol Butler. Ce dernier
triompha malgré un bon retour du champion.
En natation, en escrime, dans les sports fé¬

minins, les performances furent également in¬
téressantes.
Remarqué la présence de MM. Antonin Du-

bost, Paul Descnanel, Raux, préfet de police;
Autrand, préfet de la Seine; Evain, président
du Conseil municipal; D'Andigné, Paul Fleu-
rot et César Caire, vice-présidents; M- Laf-
ferre, etc.
yolel les résultats i

Athlétisme
Lanoement du poids : 1. Canghay (champion

des jeux interalliés), 13 m. 35; 2. Bronders,
12 m. 66; 3, Paoli, 12 m. 52; 4. Mac Corut, 12 m.
49.
1,500 mètres : 1. Stout (Américain), 4 m. 20 s.

4/5: 2. Delvart (Casg) ; 3. Deville; 4. Ausieurj
5. Bourrel.

600 mètres (2e catégorie, finale) î 1. Barbey
(C. G. E.), 1 m. 31 s. 4/5; 2. Faure (C. A. S. G.),
à 5 mètres; 3. Clerc; 4. Certin.

S0 mètres : 1. Butler (Américain), 9 s. 2/5; 2.
Paddock (Am.), à 50 centimètres; 3. Rouelle;
4. Collain; 5. Blget.
Saut en hauteur : 1. Larsen (Américain),

1 m. 80; 2. Templeton, Osborne et Friszel (Am.J
ex-œquo, I m. 70
1,000 mètres relais (4 relais de 250 mètres) t

1. Amérique (Simpson, Paddock, Sylvestre,
House) ; 2. France (Poulenard, Tirard, Seurin,
Daube), à 5 mètres.
Relais 3,000 inètre3 (relais facultatif) î Pre¬

mière équipe de l'A. S. S. (Beaudoln-Renaud
et Bouillon): deuxième équipe du C. G. E.
(Fburot-BarBey-Guillaume3; troisième équipe
C. G. E. 2: quatrième équipe A. S. S. 2.
5,000 mètres : 1er, Stout, en 15 m. 30'; 2. Mon¬

tagne, à 140 mètres; 3. Sylversten; 4. Pech; 5.
Auzas.
Saut à la perche : 1. Franquenelle, 3 m. 50:

2. Girard, S m. 40.
Natation

Course de relais (10 nageurs, 2e catégorie) a
L Libellule; 2 S. C U. F.

120 mètres, nage libre : 1. Rigal (Libellule);
2. Hermont (S. C. U. F.)(; 3. Barrière (S. C. U.
F, ) *

120 mètres, handicap, dames : 1. Mlle Yvon-
ne Degraine (Mouettes); 2. Marcelline Wurtz.
Course relais (4 nages) i 1. Libellule; 2. S.

C. U. F.
Escrime

Epée : Mme Gardère (prof.) bat Mlle Vigeant
(prof.).
Prof. Laurent (champion des Jeux Interal¬

liés) et M. Ducret (champion amateur 1914),
sans déoision.
Sabre î Jeanvoix (prof.) bat Nicalchi (prof.

Italien).
•

NATATION
A PARIS

UN RECORD DE FRANCE BATTU
Le championnat de Paris des 200 mètres

brasse, disputé dimanche, a donné les résul¬
tats suivants i

1. Sommer (C. N. P.), en 3' 19" 3/5; 2. Brasier
(Libellule), à 6 mètres; 3. Hermant (S. C. U. F.),
à 15 mètres; 4. Berenstile (S.£. U. F.).
Le temps de Sommer bat le record de France

de 2/5 de seconde. Sommer, qui a nagé dans un
très bon style, n'aura probablement pas la sa¬
tisfaction ae voir homologuer sa performance
le chronomètre n'étant pas entre les mains
d'un officiel.

A BORDEAUX
Les Critériums de Bordeaux-Athletlc-Club

Ont donné les résultats suivants :
100 mètres nage libre. — 1. Lacabanne, en

1' 20"; 2. Rouyer aîné, ù 1 mètre; 3. Rouyer
jeune ; 4. Constantin ; 5. Lesq ul ; 6. Cazenave.
200 mètres relais (4 nageurs) : 1. Equipe A

(Lacabanne, Ladaricatte, Ladaricatte jeune,
Constantin) en 2' 40"; 2. Equipe B (Rouyer
Rouyer jeune, Lesqul, Cazenave), à 0 m. 50.
Plongeons. — 1. Verneuil, 34 points; Bjirennes,

29 points.
Water polo. — L'équipe première bat l'équipe

seconde par 10 buts à 1.

LES CHAMPIONNATS DE LA COTE D'ARGENT
Le comité de la COte-d'Argent fera disputer

le dimanche 20 juillet ses championnats de na¬
tation sur les distances suivantes :
100 mètres, 500 mètres, 1,500 mètres nage li¬

bre; 100 mètres nage sur le dos; 200 mètres
brasse française.
Les engagements sont reçus jusqu'au 17 juil¬

let au soir, accompagnés de la somme de 1 fr.
par nageur et par épreuve, par M. Mora, secré¬
taire de la commission de natation, 179, rue
Aohard, Bordeaux.
Les championnats de water-polo se dispute¬

ront à une date ultérieure, mais les engage¬
ments sont reçus jusqu'au 17 juillet, accompa¬
gnés de la somme de 5 fr. par Club, à la même
adresse.

BORDEAUX
La fête de la Victoire
La soirée de dimanche

L'ANNONCE DE LA FETE

Se conformant aux prescriptions de l'ar¬
rêté du maire de Bordeaux et fidèle à sa de¬
vise qui veut qu'elle s'assj-ne aux senti¬
ments de joie de nos concitoyens, la Gros¬
se-Cloche a gaiement retenti dimanche soir,
à dix-neuf heures trente, pour annoncer la
Fête de la Victoire et convier tous ies Bor¬
delais à la célébrer avec une patriotique et
pieuse allégresse. Une foule nombreuse,
massée sur le cours Victor-Hugo, assistait
à cette manifestation, prélude d'un beau,
d'un grand jour.

. De nombreux édifices et immeubles par-
ticuliers ont, en cette soirée préliminaire,
déjà illuminé. La façade de l'Hôtel-de-Ville,
notamment, resplendit de mille feux. Dans
les rues, l'animation est considérable...

LA RETRAITE AUX FLAMBEAUX

Comme pour la signature de la paix, la
retraite aux flambeaux annoncée pour di¬
manche soir avait attiré devant l'Hôtel de
Ville, brillamment illuminé, et sur tout le
parcours Indiqué, une foule immense pleine
d'enthousiasme patriotique.
M. le commandant Orieux, major de la

garnison, assisté du capitaine Goguet, pré¬
sidait au rassemblement dans la cour de la
maiïie. Avec lui, on remarquait : M Chal-
mel, commissaire central; Cornuau, chef de
la Sûreté; Dupuy, commissaire de police ; le
capitaine Belliard, le lieutenant Cacciague-
ra et le sous-lieutenant Commenge, des gar¬
diens de la paix, chargés du service d'or¬
dre parfaitement organisé.
Le départ a eu lieu très exactement à

21 h. 30.
Sous la direction de son chef, M. Laurens,

l'excellente musique du 100e, malheureuse¬
ment "réduite à sa plus simple expression
par la mort de ses meilleurs artistes — 22
sont tombés à Vouzlers — était précédée par
des cavaliers — gendarmes et trompettes
d'artillerie — et par les tambours et clairons
du régiment.
Après un atrêt au quartier général et à

la préfecture, rue Vital-Caries, où la nusi-
quqjt fait entendre la marche si entraînante
« Alsace-Lorraine », la retraite a suivi l'iti¬
néraire prescrit : cours de l'Intendance, pla¬
ce de la Comédie, allées de Tourny, place
Tourny, cours de Verdun, cours du XXX-
Juillet, place de la Comédie, oours du Cha¬
peau-Rouge, les quais, cours Victor-Hugo,
cours Pasteur, rue Duffour-Dubergier, place
Pey-Berland, place Pierre-Laffltte.
Partout des ovations sans fin ont accom¬

pagné les braves poilus, auxquels s'étaient
joints quelques mutilés qui, malgré leurs
béquilles, ont suivi jusqu'au bout le défilé,
acclamés par la fouie.
A onze heures, la retraite s'est disloquée

dans la cour de l'Hôtel de Ville.
Aucun incident à signaler.

ATHLETISME
A BORDEAUX

Le grand concours régional
d'éducation physique

Ce concours, organisé dimanche pour la deu¬
xième année, au Vélodrome du Parc, a obtenu
un très Joli succès. Un assez nombreux public
y assista et encouragea chaleureusement les
athlètes qui disputèrent les différentes épreu¬
ves, comprenant tous les genres de sports, ins¬
crites au programme. Près de soixante Socié¬
tés représentant six cents athlètes environ y
participèrent.
La reunion était présidée par les généraux

Haliouin et Bordeaux. Elle fut agrémentée par
des danses basques et soultlnes, et se termina
aux accents de la «Marseillaise» chantée par
tous les concurrents présents, avec accompa¬
gnement de la musique du 100e d'infanterie.
L'organisation fut excellente, grâce à l'acti¬

vité du commandant Garnal et ae son comité,
aidés dans leur tâche ardue par plusieurs
membres du coinité de'la Côte d'Argent de
1' U. S. F. S. A.
Voici les résultats détaillés :
400 mètres; 1. Charles (A. S. M.); 2. Bordes

(Rochefort); 3. Labat (Biscarosse). — Temps :
59 s.

Saut en longueur sans élan : 1. Etcheverry
(la Gironde), 3 m. 21; 2. Sempé (Tarbes), 3 m.
18; 3. Maurin (Biscarosse), 3 m. 11.

100 mètres ; 1. Sempé (Tarbes) ; 2. Cazaux
(Pau); 3. Loubatié (B. E, C.). — Temps : 12 s.
Saut en hauteur avec élan : 1. Nachat (B. E.

C.), 1 m. 65; 2. Callède (Austerlitz) et Lamar-
que (Mont-de-Marsan), 1 m. 60.
Corde de traction : 1. Verdelais; 2. Gironde;

3. Saint-Emilion.
Saut à la perche : l. Laforgue (Tarbes), 3 mè

très; 2. Dufour et Ménard, 2 m. 65.
Saut en longueur avec élan : ,1. Rancy (Pau),

5 m. 90; 2. Peyre et Hourcade (Biarritz), 5 m.
75: 4. Sempé (Tarbes), 5 m. 72.

83 mètres haies : 1. Nachat (B. E. C.) ; t2. Sem¬
pé (Ludus-Tarbes) ; 3. Aussel (Longcbamps) ;
4. Saubion (Biarritz-Bayonne). — Temps : 14 s.
Relais 1,000 mètres (400, 300, 200, 100 mètres) :

1. Association sportive du Midi; 2. Bordeaux-
Etudiants-Club; 3. Stade bordelais Université-
Club.
La Ludus Pro-Patria, de Tarbes, arrivée deu¬

xième. fut déclassée.
Le classement général sera donné ultérieure¬

ment.
CYCLISME

La partie cycliste du grand concours régio¬
nal d'Education physique comprenait une
course de 50 kilomètres environ, organisée sur
le parcours Caudéran-Saint-Médard-Salaunes et
retour, et ouverte à tou3 les jeunes gens des
classes 1920 à 1923 inclus, et aux ajournés des
classes précédentes.

En voici les résultats : 1er, A. Cosse (S. C.
Bastidienne, en 1 h. 35' 49" 2/5; 2e, O. Cosse,
(S. C.), à une roue, tous les deux sur bloyclet-
te Faret; 3e, Verdeun (S. A. B.); 4e, Boules-
treau; 5e, Lamaison; 6e, Therrien; 7e, Dumézil;
8e, Hugon; 9e, Albissua; 10e, Vigne; lie, Sar-
raut; 12e, bominot (A.); 13e, Lalanne; 14e, Fi-
chot, etc.
Tour de piste contre la montre, départ lancé,

au Vélodrome du Paro :
1er, Lamaison, en 25"; 2e, Casse (A.), en

26" 2/5; 3e, Boulestreau, 26" 3/5; 4e. Verdeun;
5e, Hugon.

La fête du muscle
UNE SUPERBE APRES-MIDI DE SPORT

EN PLEIN PARIS
La fête du Muscle, organisée dimanche par

la Maison des journalistes dans le jardin des
Tuileries, a remporté un énorme succès. 50000
spectateurs assistèrent aux diverses manifes¬
tations sportives qui toutes furent très réus-
Sifrt tennis, Mlle Lenglen, qui joua le double
avec Laurent, fut très acclamée.
En athlétisme, les épreuves furent très dis-

putées et le 80 mètres donna lieu à une lutte
c. séiiÈM entrô la .Zameiix clx&nuQioii âmério.<uD

ïïéh nationale les cotiaMs
rue de Ruât

Pour une coopérative des Anciens combattants
(Neuvième liste)

Secrestat Escande, 500 fr.; Marcelin Marceau,
8?° 'r;;\ A- s®çyln. (Société anonyme), 200 fr.;G. Gailleré et fils, 100 fr.- Octave Dupuy, 200 fr.;
Dandicolle et Ci», ioo fr - docteur Lagrange,
50 fr.; Larroudé frères, 50 fr.; Bégué, Pellé et
c'«, 50 fr.; Sixte Duclos, 50 {t.: A. Carpentie
et Ci», 50 fr.; André Lapuyade, 50 fr.; G. a.
Uzao frères, 00 fr.; a. A., Bordeaux, 25 fr.;
anonyme, 25 fr.; A. Jaeggi 20 fr.; G. Johaune-
ton, 25 fr.; Xavier de Lestapis, 25 fr.; Hanap-
nier et Ci», 20 fr.; e. Anoull et fils, 20 fr.;

o «vnn 4- ». v» .1 _ T/" n 4- DA fr* .

va î, 5 rr.; *ruscn, d rr.; Albert cnoit, o rr.; ae
Lisle, 5 fr.; René R., 5 fr - Mad. Jugla, 2 fr.; La-
taple, 2 fr.; Cazallé, 2 fr. 50; Mauvoisin, 2 fr.;
B. V., 2 fr. ; Latapie fils, l fr. Total : 2,051 fr. 50.
— Total des listes précédentes, 28,442 fr. 50. —
Total à ce jour, 30,494 fr„ ,

SOUSCRIPTIONS
en faveur de la Fédération girondine

des œuvres antituberculeuses

Retour du 7e colonial

LE PREMIER BATAILLON,
VENANT DU FRONT,

ARRIVE A BORDEAUX

A dix heures quarante, dimanene matin
(heure fixée), M. le général Haliouin, com¬
mandant la 18e région; M. Ch. Gruet, maire;
M. Dercq, chef adjoint du cabinet du préfet,
représentant M. O. Bascou, absent; le secré¬
taire en chef de la ville, M. Petit; le secrétaire
adjoint de la ville, M. Allemane, et le com¬
mandant Laussac, du 3e bataillon du 7e colo¬
nial, arrivé la veille, se rendaient a ta gare
Saint-Jean pour recevoir le premier bataillon
du 7e colonial, dont l'arrivée était annoncée.'
Les personnalités officielles attendirent long¬

temps; ma> te train, 6ignalé passé en gare
de Libourne à neuf heures quarante-cinq, n'ar¬
rivait toujours pas.
M. le général Haliouin, M. le Maire et le

représentant du préfet, à leur grand regret,
lurent forcés de s'en aller, appelés ailleurs par
leurs obligations
A midi Irente, nous apprenions enfin que le

convoi si impatiemment attendu venait de pé¬
nétrer en gare... annexe des Magasins géné¬
raux, à La Bastide à la grande surprise de
tous, même du personnel de la Compagnie,
très restreint du reste a ce moment-là.
Le commandant Goudonneix, chef de batail¬

lon, parut fort étonné qu'aucune délégation of¬
ficielle ne fût venue pour le recevoir. Mais il
eut bientôt l'explicat.on qui motivait cette ab¬
sence. Des ordres immédiats furent donnés
pour que le matériel, sacs et bagages, fussent
débarqués et chargés sur les voitures. Cette
opération nécessita deux bonnes heures.
A trois heures, le bataillon se formait par

rangs de quatre et, précédé par la « clique »
du 7e, se mit en marche.
L'itinéraire prévu, si logiquement les hom¬

mes avaient débarqué à lu P. V. de la gare
Saint-Jean, était le suivant : rues Pelleport, Eu-
gène-Ténot, Régis, puis les boulevards.
Etant donnée la fatigue de nos braves poilus

qui venaient de passer trois jours en chemin
de 1er, l'autorité militaire avait pensé, pour
leur éviter tout surmenage, à raccourcir le
plus possible le chemin qui devait les conduire
à la caserne.
Il fallut changer tout cela, et, après avoir

traversé le pont de pierre, le bataillon parcou¬
rut le cours Victor-Hugo, la rue de Cursol, et
par la rue Mouneyra rejoignit la caserne Xain-
trailles, où les camarades qui l'avaient précédé
lui firent un bruyant et cordial accueil.
Notons que sur son passage le premier ba¬

taillon fut acclamé par la population, accou¬
rue nombreuse pour le saluer.
Les troisième et premier bataillons prendront

désormais garnison à Bordeaux, comme avant
la guerre. Quant au deuxième, c'est Rochefort
qui" lui a été assigné comme résidence.

PREMIERE LISTE
Conseil général de la Gironde, 7,000 fr.J M. F.

Belliard, 1,000 fr. ; Œuvres gardes malades Bor¬
deaux, 12 fr.; Œuvres gardes malades Aroa-
chon, 12 fr.; M. le docteur Arnozan, 1,000 fr.;
Croix-Rouge américaine, 20,000 fr.; anonyme,
1,000 fr.; anonyme, 50 fr.; Mme P. Caries, 50 fr.;
Mme H. Tauhuré, 20 fr.j M. Ernest Eyquem,
100 fr. ; MM. les héritiers Lasserre fils, 200 fr. ;
M. le docteur Leuret, 1,000 fr. ; M. Emile Marcii-
lac, 1,000 fr.; M. Pradairol, 100 fr.; M. Th. Cour-
tieu, 10 fr.; M. J. Dupac, 200 fr.; Mme veuve
Bosc et sa famille, 20 fr.; Papeterie de Mont-
fourat, 500 fr.; M. Gabriel Boyreau, 5 fr.; M.
G. Fabre, 20 fr.; M. Montaubrie, 10 fr.: Société
corps gras industriels, 20 fr.; Darnes de Fran¬
ce, 50 fr.; M. Castex Musseau, 25 fr.; M. Bljon
jeune, ÎOO fr.; M. Paul Leclerc, 50 fr.; M. Casi¬
mir Lalanne, 20 fr. ; M. Bernard Carmouze, 25
francs; MM. les fils de Bardlnet, 500 fr.; M. E.
Raymond, 20 fr.; Grandes Huilçries Bordelai¬
ses, 20,000 fr.; M. Durand - Dassier, 500 fr.; M.
Cassezon, 10 fr. ; MM. Soucaille et Philippart,
20,000 fr.; M. Baril, 7 fr. — .Total de la première
liste: 74,636 fr.
Les souscriptions seront reçues avee recon¬

naissance chez M. Emile MarclUac, trésorier,
10, cours d'Alsace-et-Lorraine.

A la Ligue maritime française
La conférence de l'Alhambra

La brillante manifestation organisée jeudi
par le comité bordelais de la Ligue maritime
française, à l'occasion de la présence sur notre
rade des isousimarins capithrês «U-108» et
il U-B-126 », s'est terminée dans la soirée par
une conférence absolument remarquable faite
à l'Alhambra, sous la présidence de l'amiral
Laugier, par le lieutenant de vaisseau Holiey
Williams, commandant de l'« U-B-126».
La marine a joué au edurs de cette guerre

un rôle ingrat, obscur, méconnu. La grande
masse, hypnotisée par les événements du front
de terre, a ignoré la partie essentielle jouée
par la flotte dans le grand drame mondial.
C'est pourtant de l'activité de cette flotte, de

son succès dans la lutte entro un adversaire
déterminé, courageux et impitoyable, qu'a
dépendu en grande partie la réussite des opé¬
rations des armées, car de la liaison maritime
avec l'Angleterre et les Etats-Unis dépendait
notre ravitaillement en vivres et en munitions.
On ne croyait pas au succès possible d'une

action des sous-marins en haute mer.
L'Allemagne, qui, au début des hostilités, ne

possédait que 27 petites unités dérivées d'ail¬
leurs de notre submersible Laubeuf, vit im¬
médiatement tout le parti qu'elle pouvait tirer
de ce beau scepticisme. Dès la fin de 1914, suc¬
cessivement. plusieurs grands navires de
guerre et de commerce sont torpillés dans des
conditions qu'on avait jugées impossibles à
réaliser. En février 1915, l'Allemagne annonça
le premier blocus par les sous-marins.
Cotte menace aurait dû ouvrir les yeux. On

ne prit que des mesures insuffisantes, et le
nombre des victimes des «U-B» s'accrut sans
cesse. La confiance des Allemands dans l'effi¬
cacité de leur arme nouvelle s'accrut au point
Su'au risque d'entraîner l'entrée des Etats-nis dans la guerre ils proclament, le 1er fé¬
vrier 1917, la guerre sous-marine sans restric¬
tion.
On peut le dire maintenant, les effets, au

début, en furent effrayants. 150 grands sous-
marins boches tenaient constamment Ta mer,
et le tonnage ooulé ne faisait que s'accroître.
Au milieu de 1917, en trois mois, près de
3,000,000 de tonnes sont coulées. Il était impos¬
sible aux chantiers de construction de faire
face à de telles pertes. Si l'Entente ne voulait
pas perdre la guerre, il lui fallait faire face
au danger par tous les moyens.
Contre les sous-marins eux-mêmes, ce fut

l'organisation d'une flottille considérable de
contre-sous marins de surface, la chasse par
les sous-marins alliés, ies hydravions et les
dirigeables, l'installation de barrages sous-
marins, filets, explosifs, etc.
De plus, les navires marchands, astreints à

voyager en convois, furent mieux protégés.
Enfin, les chantiers américains venant à la
rescousse, le tonnage lancé permit de rempla-
oer en grande partie les navires coulés.
De près d'un million de tonnes par mois

dans la période avril-juin 1917, le tonnqge cou¬
lé descendit à 400,000 en septembre de la même
année, et devait se maintenir à ce taux jusqu'à
l'armistice.
Enfin, en juillet 1918, pour la première fois,

le nombre des sous-marins allemands en ac¬
tion diminue. C'est dire que dès ce moment
les chantiers ennemis ne pouvaient étaler les
pertes et que la partie était perdue pour l'Al¬
lemagne sur mer comme sur terre.
La vie des marins allemands à leur bord fut

ingrate, très dure, mais ils avaient le récon¬
fort moral de sentir touit lehr pays derrière
eux. ,

Ce soutien fut moins sensible pour nos hom¬
mes, qui, sur les sous-marlns français, lut¬
taient pour l'honneur du pavillon ef4a sau¬
vegarde de la patrie. 30 % d'entre eux de¬
vaient cependant succomber à la tâche à bord
des «Saphir», «Curie», «Monge»... dont le
souvenir restera éternellement dans les fastes
de notre marine nationale.
C'est en rendant hommage à ces purs néros

et aux merveilleux équipages qui affrontèrent
le cœur haut la tâche si dure et si dangereuse
incombant aux soys-marins, que le lieutenant
de vaisseau Holley Williams termina sa ma¬
gistrale conférence.
Les applaudissements chaleureux d'un audi¬

toire nombreux accueillirent sa péroraison.
Un film de propagande extrêmement intéres¬

sant fut projeté ensuite.
Félicitons la Ligue maritime de cette belle

manifestation, à laquelle la Musique munici¬
pale, sous la direction de M. Sarraut, appor¬
tait un concours aussi artistique qu'apprécié.

Concours interscolaire colonial
Il est rappelé aux concurrents que, l'attribu¬

tion des prix ne pouvant être faite en ce mo¬
ment, ils seront avisés individuellement du jour
de la distribution des récompenses. Cette solen¬
nité aura lieu après la prochaine rentrso sco¬
laire. H.
Dans la liste des Cinq premières lauréates

pour la deuxième série des jeunes filles doit
figurer, avec le numéro 3, Mlle Pujol (lycée de
jeunes filles). Nous réparons aujourd'hui cette
omission. ,» - -r "

Excursion agricole pour intensifier
la production, des céréales en France

Notre confrère « le Moniteur agricole de
Bordeaux», continuant la série de ses excur¬
sions de l'année dernière, organise cette an¬
née, avec le concours de la Compagnie de
l'Etat, qui a bien voulu accorder des fa¬
cilités de circulation, un voyage d'étude
agricole aux fermes modèles de culture des
céréales en Beauce.
Départ le 22 juillet 1919, de Bordeaux-Saint-

Jean, à 18 h. 32; arrivée à Dreux le 23 juillet,
à 7 h. 35.
Journée du mercredi 23 juillet. Houdar». Le

matin, visite des cultures de céréales à la
ferme Jacques Benoist, à Cloches; le soir,
visite aux établissements d'aviculture d'Hou-
dan.
Journée du jeudi 24 juillet. Visite, le ma¬

tin, des cultures de céréales de la ferme mo¬
dèle Camille Benoist, de Moyencourt; le soir
(facultatif), visite aux cultures de l'Ecole do
Grignon et aux établissements Vilmorin, à
Verrières.
Une provision de 100 francs devra être

vçrsée pour participer aux frais des voitures
et de lmôtel pendant les journées des 23 et
2i à Houdan.
Adresser les adhésions au bureau du « Mo¬

niteur agricole », 32, rue de Lyon, à Bor¬
deaux.

Coors supérieur d'éducation physique
Par délégation de M. le Ministre de l'instruc¬

tion publique, une commission volante s'est
rehdue à Bordeaux ces jours derniers pour faire
passer tes examens pratiques aux admissibles
du cours supérieur d'éducation physique, qui
aura lieu au mois de septembre prochain," à
Paris.
La commission venait de Besançon et Lyon,

et se rendait à Toulouse. Elle était composée de
M. le docteur Philippe, du Collège de France;
de M. Racine, professeur du cours supérieur,
et de M. Christmann, vice-président do l'Union
des. Sociétés de gymnastique de France. Six
candidats ont été reç: s à Bordeaux.
Dans l'après-midi, une conférence sur la

Gymnastique française, organisée par M. le rec
teur Thamin, a été faite au lycée de garçons
par M. îe ooeteur Philippe, sous la présidence
de M. le proviseur Chemin, assisté de M. Ca-
zalet, président de l'Union. L'assistance était
particulièrement nombreuse. Successivement,
M. le docteur Philippe et M. Cazalct ont pris la
parole. La séance a été complétée par une dé¬
monstration pratique dirigée par M. Racine,
avec une vingtaine de petits enfants de douze
ans. Conférence et démonstration ont obtenu
le plus viï succès.

cette administration bénéficient donc mo¬
mentanément de circonstances particulière¬
ment favorables.
Les emplois mis au concours sont ceux de

surnuméraire, grade qui donne accès à ce¬
lui de contrôleur. Pour être admis à con¬
courir, les candidats doivent être pourvus
d'un diplôme complet de bachelier.
Le prochain concours aura lieu vers la

fin de 1919.
Pour plus amples renseignements, s'adres¬

ser à M. le Directeur départemental des con¬
tributions directes, à Bordeaux, cours de la
Martinique, 66.

Société la Bazadaise
Le bureau provisoire du comité I.avenue

vient de prendre l'initiative de fonder une
Société philanthropique sous le nom de
« La Bazadaise », pour ses compatriotes ré¬
sidant à Bordeaux.
Cette Société aura, en outre, l'avantage

de permettre de resserrer les liens d'amitié
entre tous les enfants de l'ancien Bazadais
(Sauveterre, Monségur, La Réole, etc.).
Envoyer adhésion à M. André Benquet,

Cours de l'A'rgonne, 154, Bordeaux.

Office départemental dès mutilés
de guerre de la Gironde

Conférence sous la présidence du docteur
Pousson, le samedi 19 juillet, à 20 h. 30,
à l'Athénée municipal, rue des Trois-Co-
nils, 53. Cette conférence sur : « Le retour
des mutilés aux travaux des champs » faite
par M. Lafforgue, directeur des services
agricoles de la Gironde, sera suivie de la
projection de 90 films cinématographiques.

Ecole normale et bourses
de licence

Le «Journal officiel» du 6 juillet 1919 a pu¬
blié u-ne instruction relative à l'ouverture d un
concours spécial pour l'Ecole normale supé¬
rieure et les bourses de licence.
Les Inscriptions seront reçues au secrétariat

de l'Académie, 29, cours d'Albret, Jusqu'au sa¬
medi 19 juillet courant.

Médailles de l'Assistance publique
Par arrêté du ministre de l'intérieur, la

médaille d'honneur de l'assistance publique
a été attribuée aux personnes ci-après du
département de la Gironde ;

MEDAILLE D'ARGENT

Mlle Hamilton (Anna), docteur en médeci-
he, directrice de l.école de gardes-malades
de la maison de santé protestante.
Mme Dusseaux (Mana). en religion sœur

Joséphine, Infirmière diplômée à l'hôpital
Saint-André.

MEDAILLE DE BRONZE
M. Bartl (Paul), chirargi)en«denllste de

l'hôpital Etienne-Sabatié, de Libourne.
■Mme Triquenaux (Marguerite), vice-prési¬

dente de la Protection chartronnaise du pre¬
mier âge.
M. Coquet (Michel), pharmacien contrô¬

leur de l'assistance médicale gratuite de la
Gironde.

♦

Tramway de Bordeaux à Cadillac
La Compagnie du tramway de Bordeaux à

Cadillac a l'honneur d'informer le public qu'à
partir du mardi 15 juillet 1919, le service des
trains de voyageurs aura Heu comme suit :

1. Dimanches et jours fériés. — Départs de
Bordeaux: 7 h. 30 (ce train, à partir de Bor¬
deaux-Passerelle, ne dessert que La Tresne,
Cambes, Le Tourne et au delà) ; 7 h. 55, 9 h. 40
(ce train, à partir de Bordeaux-Passerelle, ne
dessert que La Tresne Cambes, Le Tourne et
au delà); 10 h. 10 (ce train finit au Tourne);
13 h. 45, 17 hJ 40 (ce train no dessert pas les ar¬
rêts facultatifs et ne laisse Das de voyageurs
de 2e classe ni des bagages entre Bordeaux et
Lestiac) ; 18 h. 30 (ce train finit au Tourne) ;
19 h. 25.
Arrivées à Bordeaux : 7 h. 50 (ce train part

du Tourne) ; 8 h. 30 (ce train ne dessert pas les
arrêts facultatifs et ne prend pas de voyageurs
de 2e classe ni des bagages entre Lestiac et
Bordeaux) ; 9 h. 35, 13 h. 20, 17 h. 20 (ce train
part du Tourne); 18 h. 10 (ce train, entre le
Tourne et Bordeaux, ne dessert que Cambes,
La Tresne et Bordeaux-Passerelle) ; 19 h. 5,
21 h. 25 (ce train part du Tourne) ; 22 heures.
2. Jours ouvrables. — Départs de Bordeaux :

7 h. 30, 10 h. 10 (ce train finit au Tourne) ; 13 h.
45, 16 h. 20, 17 li. 40 (ce train ne dessert pas les
arrêts facultatifs et ne laisse pas de voyageurs
de 2e classe ni des bagages entre Bordeaux et
Lestiac); 18 h. 30 (ce train finit au Tourne).
Arrivées à Bordeaux : 7 h. 5C (ce train part

du Tourne); 8 h. 30 (ce train ne dessert pas
les arrêts facultatifs et ne prend pas de voya¬
geurs de 2e classe ni des bagages entre Lestiac
et Bordeaux) ; 9 h. 35, 13 h. 20, 17 h. 20 (ce train
part du Tourne) ; 19 h. 5.
Pour les heures de passage dans les stations,

haltes et arrêts, consulter les affiches placar¬
dées dans les salles d'attente de la Compagnie.
Horaires dans les stations et haltes

Œuvres sociales bordelaises
Assemblée générale annuelle des œuvres so¬

ciales bordelaises : Habitations à bon marché,
Bains-Douches à bon marché et Jardins ou¬
vriers, dans une des salles de l'Athénée, rue
des Trols-Conils, le vendredi 18 juillet, à 17 h.
30, s.ous la présidenc-e de M. Maxwell, procu¬
reur général.

Office départemental de placement
L'Office départemental de placement peut ac¬

tuellement procurer à MM. les commerçants et
industriels qui voudront bien lui en lalre la
demande : Employés de commerce, sténo-dac¬
tylographes, comptables, Interprètes, poin¬
teurs, surveillants, manœuvres.
Les demandes de personnel peuvent être

adressées, soit par correspondance, soit par
téléphone (45-87). Bureaux ouverts à la préfeo-
tuTe de la Gironde, de 9 heures à midi et de
14 à 17 h. 30.
L'Office dispose, en outre, d'un certain nom'

bre de places d'ouvriers spécialistes et de ma¬
nœuvres pour les mines de fer de Lorraine,
salaire minimum, 12 fr. par jour (logé).

Chambre des huissiers
de l'arrondissement de Bordeaux
La communauté des huissiers de l'arrondis¬

sement de Bordeaux, réunie le 6 juillet cou
rant, a procédé aux élections pour le renou¬
vellement intégral des membres de la Chambre
pour l'année 1919-1920. Ont été élus : Syndic-pré¬
sident, M. Basset; rapporteur, M. Samenayre;
trésorier, M. Tanchon, secrétaire, M. Raymond;
membres, MM. Pierre, Girard et Morel.

Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 9 juillet 1919
La Chambre entend le compte rendu de la

réunion des Chambres de commerce des grands
ports maritimes qui a été tenue à Paris, le 2
juillet, et au cours de laquelle ont été exami¬
nées la question de la suppression éventuelle
de la surtaxe d'entrepôt et celle du projet de
loi sur l'autonomie des ports.
La Chambre désigne trois de ses membres

pour faire partie d'une commission chargée
d'étudier la question du local à affecter à l'E¬
cole d'hydrographie de Bordeaux.
Elle entend le rapport de ia commission mix¬

te de la Chambre et de la Fédération du com¬
merce des vins, chargée d'étudier les moda¬
lités d'application, dans le département de la
Gironde, de la loi sur les appellations d'ori¬
gine.
La Chambre de commerce a reçu des rensei¬

gnements sur les débouchés offerts éventuelle¬
ment par la Pologne aux produits coloniaux
français.
Ce document est déposé au secrétariat de la

Chambre de commerce, à la Bourse, où les in¬
téressés pourront en prendre connaissance.
Un avis, publié au «Journal officiel» du 26

Juin, fait connaître les conditions dans les¬
quelles peuvent être effectués les envois de
marchandises à destination de la Suède.
Ce document est déposé ù la bibliothèque de

la Chambre de commerce, à la Bourse, où les
intéressés peuvent en prendre connaissance.

Allocations militaires
En vue de faciliter l'application à leur pro¬

fit, sans erreur possible, des instructions mi¬
nistérielles, et pour permettre leur classe¬
ment dans leur véritable catégorie, tous les
bénéficiaires d'allocations militaires qui jus¬
qu'à ce jour n'ont pas subi la diminution
légale qui suit la démobilisation, sont invi¬
tés à se rendre, entre le 16 et le 31 juillet
(dernier délai), à la mairie de leur domicile
pour y fournir toutes les indications qui leur
seront réclamées.
Ils sont informés que l'omission de décla¬

ration dans le délai voulu entraînera leur ra¬
diation immédiate du bénéfice de la loi, et
que toute indication reconnue lnexaéte les
exposera à des sanctions, et notamment à
l'obligation de reverser au Trésor les sommes
indûment perçues.

Office départemental— Soufre
En raison des intempéries qui peuvent

amener des recrudescences de maladies sur
la rigne, l'Office départemental des engrais
chimiques fait connaître aux maires déjà
attributaires de soufre par les soins de la
préfecture, qu'ils pourraient faire une de¬
mande supplémentlire, pour laquelle il serait
donné satisfaction dans la mesure du pos¬
sible. Ces demandes doivent être adressées
à la préfecture de la Gironde (bureau des
soufres).

Contributions directes et cadastre
Recrutement de personnel

En raison dés profondes modifications ap¬
portées au régime des impôts directs par les
lois récentes, l'administration des contribu¬
tions directes et du cadastre se trouve dans
l'obligation de procéder à un recrutement
de personnel plus important que par le
passé.
Les ifflinra crans dteixeux d'entrer dans

Le Secours d'urgence
dans les régions libérées

La section de Bordeaux et du Sud-Ouest du
Secours d'urgence dans les régions libérées
nous communique ia lettre suivante qu'elle a
adressée à M. le Président du Conseil :

Monsieur le Président du Conseil,
Au nom des malheureux sinistrés des ré¬

gions libérées que nous avons à tâche de se¬
courir, je prends la liberté de vous supplier
d'intervenir pour empêcher la destruction de
vêtements, de matelas, de barraquements et
d'objets de toutes sortes qui se pratique ac¬
tuellement.
Les autorités américaines n'ont pas obtenu

le droit de vendre en France les effets et le
matériel apportés pour leurs troupes et elles
les brûlent... Pendant ce temps, les habitants
des régions dévastées manquent de tout. Plus
d'un meurt de misère n'ayant pour lit et cou¬
verture qu'un peu de paille.
On veut favoriser la renaissance de l'indus¬

trie française, mais il faut d'abord que le peu¬
ple français vive. Pas un industriel ne protes¬
tera ni ne demandera comme protection
qu'on brûle tant d'objets indispensables aux
régions libérées. Pour l'industrie, c'est tout
au plus un manque à gagner provisoire, pour
les malheureux, c'est la vie.
SI donc il est vrai qu'on ait exprimé aux

autorités américaines le désir qu'elles ne ven¬
dent pas leur matériel en France, no pour-
riez-vous pas, Monsieur le Président du Con¬
seil user de votre haute influence pour lea
inviter ou les autoriser à donner une partie
de ce qu'on veut détruire aux malheureux
habitants des régions libérées ou aux œuvres
qui les secourent.
Nous demandons un geste pour les victimes

de la guerre et, dans cet espoir, je vous prie
d'agréer, Monsieur le Président du Conseil,
l'expression de ma respectueuse considéra¬
tion.

Le trésorier du Secours d'urgence dans
les réglons libérées (section de Bor¬
deaux),

René de BETHMANN,

Ambulances urbaines municipales
Pendant le deuxième trimestre de l'année

1919. les Ambulances urbaines municipales ont
soigné gratuitement, dans leurs postes de
secours, 850 blessés. ... ,

Pendant le même trimestre, les voitures
d'ambulances municipales ont transporté
285 blessés ou mala-cles victimes d accidents
ou atteints d'indispositions subites sur la vole
publique, dont 178 par voitures hippomobiles
et 107 par voiture automobile.

Ecole pratique de T. S. P.
L'Ecole vient d'obtenir de nouveaux succès

à la session d'examens professionnels Qui a. eu
lieu à Bordeaux les il et 12 juin. Six élèves,
sur huit présentés, étaient admissibles après
l'épreuve de la lecture au son. Trois ont obte¬
nu le certificat de radiotélégraphiste de bord.
Deux d'entre eux, — tous deux boursiers de
la Chambre de commerce da Bordeaux, — ont
le certificat de ire classe.
Au cours de sa première année d existence,

l'Ecole, — sans parler des candidats reconnus
aptes à la radiotélégraphie militaire, — a vu
décerner à huit de ses élèves le certificat de
radiotélégraphiste de bord, dont cinq de ire
classe (parmi lesquels trois boursiers de la
Chambre de commerce) et trois de 2e classe.
A l'avenir, les élèves de l'Ecole pourront, lors

de leur examen, justifier en outre de leur ap¬
titude à se servir des aippareils S.F.R. En ef¬
fet, un poste de bord S.F.R; obligeamment prê¬
té par le ministre de la marine, va être instal¬
lé dans l'Ecole, qui possède déjà un poste prê¬
té par la marine.
Cette étude pratique de tous les systèmes

d'appareils en usage est la caractéristique de
l'enseignement de l'Ecole. Elle constitue la mé¬
thode rationnelle de formation des radiotélé¬
graphistes et a valu à l'Ecole le haut patrona¬
ge de M. Pierre Dupuy, commissaire aux trans
ports maritimes et à la marine marohande, qui
vient de déléguer M. l'Administrateur de l'Ins¬
cription. maritime, chef du quartier de Bor¬
deaux, pour le représenter dans le conseil de
perfectionnement de l'Ecole.
Un enseignement do la lecture au son au

moyen du « sounder », destiné spécialement aux
futurs employés des P. T. T., va être annexé à
celui de la télégraphie sans fil,
La reprise des cours aura lieu le 1er octobre.

Les inscriptions des élèves et celles des candi¬
dats aux bourses du Conseil général encore
disponibles, sont reçues dès maintenant au
6iège de l'Ecole, 23, rue de la Rousselle, à Bor¬
deaux, le lundi, de 2 à 4 heures. Des renseigne¬
ments et des feuilles de demande d'Inscription
sont envoyés par correspondance.

Patronage dugroupe scolaire laïque
Beyris-Sablières-Argonne

Personne n'ignore les bienfaits des Sociétés
de patronage. Comme ses aînés le Patronage
D. S. A. contribue à la fréquentation scolaire
©n distribuant chaussures et vêtements dans
la mauvaise saison; il améliore la santé des
enfants" souffreteux et débiles par les colo¬
nies de vacances: U encourage les études en
donnant des livrets de Caisse d'épargne aux
élèves les plus méritants.
Tous ceux qu'intéresse la Fra'n'oe de demain

et qui peuvent consacrer la modeste cotisa¬
tion de 5 francs par an à cette œuvre si utile
et si féconde se feront un devoir d'en faire
partie. .. , ,

Les adhésions sont reçues an siège social,
30, rue Deyries, ou à l'une des deux autres
é<Aleia ^Ten^rée Pd:octobre, matinée récréative
Offerte aux sociétaires et à leurs familles,
s/-:- !

Exposition de l'alimentation
Une exposition où figureront tous les pro¬

duits, machines, outillages et matériels de
l'alimentation et de l'hygiène et des indus¬
tries s'y rattachant, aura lieu à Paris du 25
octobre au 9 novembre prochain. Elle aura
Heu dans le cadre magnifique du jardin zoo-
logique d'acclimatation, dont les vastes salles
d'exposition seront luxueusement décorées
pour la clroonstance.
L'industrie hôtelière qui, comme chacun

sait, est l'un des facteurs les plus impor¬
tants de la prospérité et de la richesse de la
France, formera une des sections les plus
intéressantes. Les écoles hôtelières, les éco¬
les d'apprentissage et les chambres de mé¬
tiers de l'alimentation ne seront point ou¬
bliées, et le grand public pourrra juger de
l'utilité Incontestable de ces institutions.
Ajoutons qu'au but utilitaire que se pro¬

pose le Comité organisateur, vient s'adjoin¬
dre un but philanthropique; les droits d'Ins¬
cription payes par les exposants doivent être,
en effet, versés à l'Œuvre de la maison de
retraite de l'alimentation, sise à Dugny, et
fondée par Marguery.
S'adresser pour tous renseignements et

adhésions, au commissariat général de l'F.x-
r -cition de l'alimentation. 23. avenue Victo¬
ria (siège du comité des fêtes de Paris), Paris,
1er arrondissement.

Ecole de puériculture
4, rue Paul-Bert

Le samedi 5 juillet ont eu Heu les examens
de l'Ecole de puériculture, ouverte le 8 novem¬
bre 1917, sous le patronage du Comité borde¬
lais de 1 Union des Femmes de France. Vingt
élèves ayant subi les épreuves avec succès, ont
obtenu le diFlôme. Le jury était présidé par
M. l'Inspecteur des écoles primaires, assisté
de M. le professeur Moussons, du docteur Ro-
caz, de. M. Viret, inspecteur de l'Assistance pu¬
blique; du docteur Picot, délégué régional U.
F. F.; de Mme Pousson, vice-présidente du co¬
mité de Bordeaux: du docteur Cadenaule, fon¬
dateur de l'Ecole de puériculture; de Mlle Chi-
naguet, directrice d'école à Bordeaux; de Mme
Saubesta, institutrice; des monitrices et de la
directrice Mme Cadenaule.
Rappelons que l'enseignement de l'Ecole a

pour but de faire l'éducation théorique et pra¬
tique des mères, des jeunes filles et de toutes
les personnes qui, à un titre quelconque, 6ont
appelées à s'occuper des petits enfants (direc¬
trices de crèches, surveillantes, assistantes, vi¬
siteuses d'hygiène infantile).
L'an prochain, un cours de puériculture

avant la naissance, exclusivement réservé aux
sages-femme de la ville, viendra compléter l'or¬
ganisation actuelle.

LA VICTOIRE
de l'Industrie française est consacrée
par le succès des Produits d'Entretien

et Cirages NAOI
*

Deux noyés
Dimanche matin, vers onze heures, on a

retiré de la Garonne, devant le boulevard
Albert-Brandenburg, le corps du marin Oc¬
tave Vivier, âgé de vingt et un ans, origi¬
naire d'Angoulême..
Vivier s'était noyé accidentellement jeudi

dernier en regagnant le patrouilleur « Lé¬
vrier », à bord duquel il était embarqué.
Le cadavre a été transporté à la morgue.
— Le oorp-s d'un ' individu inconnu a été

repêché, le même jour, quai Deschamps, à
proximitié de la passerelle, par M. Paul
Poustarasso, domicilié même quai, n° 44.
Le cadavre a été envoyé à la morgue par

ordre de M. Dupuy, commissaire de service
à la permanence, qui a procédé aux cons¬
tatations habituelles.

Exploits de cambrioleurs
Nuitamment, des malfaiteurs se sont in¬

troduits, à l'aide d'effraction, dans les ap¬
partements dè M. Eugène Ayais, négociant,
cours de la Somme, 174. Ce dernier se
trouvant en villégiature, les cambrioleurs
ont pu opérer tout à leur aise; ils se sont
retirés en emportant de l'argenterie et des
effets d'habillement, le tout représentant
une valeur de 3,000 fr. environ.

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE
Tous ceux qui sont atteints de cette décou¬

rageante infirmité nommée hernie doivent
aller se faire examiner gratuitement ou en¬
voyer leur adresse à la succursale de
l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris, 23,
rue du Mirail, à BORDEAUX, près Ja Grosse-
Cloche. lis recevront gratis et franco, discrè¬
tement emballée, sans marques extérieures,
la nouvelle méthode du Do-cteur LIVET
GARIGUE, 1'éminent spécialiste herniaire de
la Faculté de Médecine de Paris. Avec cette
précieuse méthode, vous n'aurez plus besoin
de porter de bandages gênants ou de courir
les risques d'une opération. Vous avez intérêt
à écrire tout de suite, puisque cela no vous
coûte rien et ne vous engage à rien.

Employés des Universités
de province

L'Union des Associations des employés des
universités de province, dont le président est
M. J. Chevalier, employé à la Faculté des scien¬
ces de Bordeaux, vient d'adresser à tous les
députés une lettre pour s'élever contre ce fait
que « le projet de loi sur le relèvement des trai¬
tements des fonctionnaires de l'enseignement,
qui a été dernièrement distribué aux Cham¬
bres, avait été scindé en deux parties et que
celle concernant le personnel de service avait
été disjointe et renvoyée à une époque plus ou
moins éloignée ». . ■ . «»

c: vous semble-t-11 pas comme à mol, M-on-
sieur le Député, dit le président de .l'Union,
qu'on aurait dû commencer par satisfaire les

l petits, les faibles, les humbles, qui ont des
besoins pressants, en relevant les traitements
de chaque catégorie de ces agents d une ma¬
nière équitable afin qu'ils puissent vivre et
élever leur famille. Eux d'abord, eux qui souf-
frent, et souvent dans le silence et la crainte,
et qui ont besoin d'être assurés contre les né¬
cessités de la vie pour eux et leurs familles
afin de pouvoir remplir consciencieusement
leur tâcihe...
» C'est sur le Parlement, c'est sur vous, Mes¬

sieurs les Députés, que nous comptons, pour
faire triompher oe que nous estimons être le
droit et l'équité; et nous sommes persuadés
que vous en jugerez ainsi et que, personnelle¬
ment, Monsieur le Député, vous voudrez bien
prendre la défense de nos modestes Intérêts en
usant de votre Influence auprès des pouvoirs
publics et de vos collègues Uu Parlement pour
raccrocher le projet de loi en ce qui nous
concerne. »

Orchestre symphonlque sous la direction d«
M. Brouillac.
Tous les jours, matinée à 2 h. 30; soirée à

8 h. 30, jusqu'au 18 inclus.
Samedi et dimanche, «la Poupée», avec Ma¬

riette Sully, André phambon et le concours
toute la troupe.

THEATRE DES BOUFFES
« La Revue de la Paix à ciel ouvert »

Pour applaudir Pauley, allez rue Judaïque
Aux Bouffes-Bordelais, c'est un spectacle unV

Une troupe d'élite, des femmes capiteuses^"6"
Les décors sont jolis, les danses merveilleuses
Et le chemin fleuri est un très gros succès '
Y en a pour tous les goûts dans la « Revu4 da

' Ha Paix *
Rideau, tous les soirs, à 8 h. 30 précises.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, « Revue des Revues », de R.

Fontenay. La belle Otero, dans « l'Automne de
l'Amour». Les fêtes du 14 Juillet à Paris se¬
ront passées à partir de mardi en matinée.
Pendant ces fêtes, bal de nuit à ga orchestre,

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, triomphe de Biscot par son jeu

de physionomie si expressif et son acroba¬
tie sur les patins. Biscot soulève des tempêtes
de rire. Jeudi 17, matinée pour les familles.
Biscot fera son numéro spécial pr les enfantv

LUNDI 14 JUILLET
APOLLO 8 h. 30: La Cocarde de Mimi Pitwo»
BOUFFES. — 8 h. 80: La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 30: Voilà ! revue.

\LHAMBRA. — 8 h. 30: La Revue des revues.
ALCAZAR. — 8 h. 30: On gaspille ! revue.

SAINT-PROJET-CINEMA
Tous les jours, « les Fêtes de 1« [Victoire t

Paris ». Actualité sensationnelle.

Entre compatriotes
Le charpentier Alfonso Martlnez, âgé cte

cinquante-six ans, sujet espagnol, se trou¬
vant dans un café de Floirac, a été frappé
par un de ses camarades d'un coup de cou¬
teau à la poitrine.
Martinez a été blessé au-dessous de l'ais¬

selle gauche, mais peu grièvement. Il est
soigne chez lui.
La victime et l'agresseur, prénommé Fran¬

cisco, logent ensemble dans un baraque¬
ment Carde, à Floirac. U est probable que
Francisco sera conduit sous peu dans un
autre domicile. U n'est pour le moment
l'objet que d'un procès-verbal.

X«6 feu

Un commencement d'incendie s'est décla¬
ré, lundi matin, vers une heure et demie,
rue de la Gare, 23; quelques seaux d'eau
suffirent pour l'éteindre, et les dégâts sent
insignifiants.

CHRONIQUE MARITIME

Courrier des États-Unis
Dans notre précédente édition, nous avons

relaté l'incident, qui, dimanche matin s'était
produit à bord du paquebot «Figuig», en
partance pour le Maroc, empêchant- de ce
fait le départ.
Quelques heures plus tard, au moment de

l'embarquement des passagers à bord du pa¬
quebot « Chicago », également de la Compa¬
gnie Générale Transatlantique, en partance
pour New-York, le personnel de l'équipage,
du pont, des machines et des services de ca¬
bines, faisant cause commune avec celui du
«Figuig», descendait à terre.
Devant l'attitude prise par les inscrits ma¬

ritimes du bord, la Compagnie s'est vue dans
la nécessité de désarmer les deux navires, en
attendant la reconstitution de nouveaux
équipages. Ce n'est qu'après ces opérations
terminées que le départ des deux paquebots
pourra être fixé.
Afin de ne pas laisser sans abri les passa¬

gers munis de leur billet de passage, la Com¬
pagnie les a Invités à se servir de leurs ca¬
bines à bord pour coucher.

COMMUNICATIONS
AVIS POUR LE PLACEMENT DES M1LI

TA1RES DEMOBILISES. — Conformément aux
Instructions de M. le Sous-Secrétaire d'Etat à
la démobilisation, les bureaux de plaoement
et de renseignements des Foyers du soldat ci-
après :

1. Place d'Arlac (foyer de l'Union franco-
américaine) ;
2. Foyer de la caserne Carayon-Latour (144<

R. I-);
3. Foyer de la caserne Naneouty (58e d'ar¬

tillerie) ;
4. Foyer du camp Guynemer (allées de Bou«

taut) ;
5. Foyer de la caserne Niel (18e escadron dû

train) ;
6. Foyer de la caserne Pelleport (18e section

de C. 0. A.),
adressent un pressant appel à MM. les Com¬
merçants, Négociants, Industriels, Entrepre¬
neurs, Agriculteurs, etc., de Bordeaux et de
la région. Ils les prient de vouloir bien felre
connaître verbalement ou par lettre leurs of¬
fres d'emploi à l'une de ces organisations.
CeUes-cl sont en outre en rapport constant
avec l'Office de placement départemental.
Nous espérons que tous auront à cœur de

contribuer à une œuvre d'une si grande portée
sociale en venant en aide à nos braves poilus
au moment de leur passage dans la vie civile.
Les bureaux de placement ci-dessus indiqués

sont ouverts tous les jours de 8 à il heures et
de 14 à 17 heures, le dimanche Jusqu'à 11 heu¬
res seulement.
CHEMINOTS RETRAITES. — La section de

Bordeaux — secrétariat 50, rue Cazenave —

est heureuse du projet d'incorporation aux
retraites civiles de l'Etat, de l'allocation tem¬
poraire de 720 fr., sans préjudice de la majo¬
ration de 27 % du montant des retraites ac¬
tuelles, parce qu'il y aura sûrement réper¬
cussion sur les retraites cheminotes.
Mais pour augmenter encore leurs chan¬

ces de succès, les retraités de l'Etat doivent,
comme les cheminots retraités, se faire aider
par leurs Fédérations et Associations de per¬
sonnel en activité, parce qu'on les craint et
qu'on n'a guère peur de nous.
Ainsi, notre Fédération nationale des tra¬

vailleurs des chemins de fer, après nous avoir

Puissamment aidés avec le groupe parlemeu-aire de défense des intéirêts cheminots, à
nous faire accorder les allocations temporai¬
res, à notre Intigatkm personnelle, demandj
déjà pour nous l'augmentation considérabl»
de nos maigres retraites actuelles^ avec ré¬
troactivité et minimum de 2,400 fr.
Mais l'union faisant la force, tous les re¬

traités de l'Etat et des chemins de fer doivent
S'empresser d'adhérer à leurs groupements ré¬
gionaux et à en former dans les localités qui
en sont dépourvues dès qu'ils sont plus d«
quatre on cinq. Aucune formalité à remplir
envers les autorités avec la loi du 1er juillet
1901. Aviser simplement le siège de la eréation-
LIGNE TELEPHONIQUE. ENQUETE. — Un4

ligne électrique reliant l'immeuble 46, rue La-
chassaigne, au central téléphone va être éta¬
blie. Un tracé indiquant ies propriétés privées
où il doit être placé des supports restera dû
21 au 23 juillet courant à la mairie de Bor¬
deaux, où les Intéressés pourront en prendr«
connaissance et présenter leurs observations
ou réclamations.
ASSOCIATION AMICALE DES MEDAILLES

DE 1870-71 DE LA GIRONDE. — L'assemblés
générale annuelle de la Société a eu lieu 1«
dimanche 6 courant, dans un des locaux de
l'Athénée municipal. M. Géo Delvaille a été
réélu président. Le conseil d'administration
de la Société se trouve définitivement composé
comme suit: Président, M. Géo Delvaille, che¬
valier de la Légion d'honneur ; vice-présidents,
MM. le capitaine Graterolle, chevalier de ls
Légion d'honneur, et Adrien Capbal, officiel
de l'Instruction publique; vice-président ho¬
noraire, M. Maurice Vidal; secrétaire générai,
M. G. Brousse; secrétaire adjoint, M. J. Lubetj
trésorier, M. Noèl; trésorier adjoint. M. Bolp-
qui; membres du conseil, MM. Anselme Léon,
Paul Bayle, Emile Bernard, Pierre Connès,
Dedieu, iDiroks, Gimat, Lacoste et H. Mar-
misse; porte-drapeau, M. Poulard.
SOCIETE DE PECHEURS A LA LIGNE L'E-

PUISETTE. — Grand concours annuel le di¬
manche 3 août, à Lamothe-Montravel (Dordo
gne). Réunion extraordinaire le samedi 2t
juillet courant, au siège social, 52, cours Vie-
tor-Hugo.
De nombreux lots offerts par MM. les Com¬

merçants de Bordeaux seront décernés cbmmf
prix aux lauréats du concours.
SYNDICAT DES OUVRIERS BOUCHERS El

CHARCUTIERS DE BORDEAUX. - Réunion
supplémentaire le mercredi 16 courant, à 8 h
30 d,u soir, Bourse du travail.
SYNDICAT DES AGENTS DES CONTRIBU¬

TIONS INDIRECTES DE LA GIRONDE. — NouJ
recevons la communication suivante :

« Dimanche 6 juillet dernier, a eu lieu, j
l'Athénée municipal, l'assemblée générale du
Syndicat des agents des contributions Indi¬
rectes.

» M. Sézi, délégué au Congrès de Marseille,
a fait un compte rendu détaillé des travaux
de ce Congrès et des décisions qui y ont été
prises.

» M. Segol fait une communication concer¬
nant les Coopératives. Une commission d'étu¬
des est désignée à cet effet.

» Après l'étude de questions diverses inté
ressant le personnel, le bureau syndical est
constitué comme suit : secrétaire général, M,
Sézi; secrétaire adjoint, M. Ronzel; trésorier
générai, M. Bouët; trésorier adjoint, M. Fran-
cino; secrétaire-trésorier adjoint, Bazas-La-
borde.

» On procède ensuite à la nomination de la
commission exécutive, composée de dix mem¬
bres. Sont élus, les camarades Coste, Ségol,
Bourland, Fontanel, Dario, Lamon, Villadary,
Roullet, Marre, Cassou.

» On adopte ensuite, à l'unanimité, un ordrt
du jour approuvant les décisions prises aiI
Congrès. »

ETAT CIVIL
DECES du 15 juillet

Robert Parentanl, 25 ans, rue de la Croix- L
Blanche, 54. -"T"'

Pierre Darrigade, 47 ans, r. du Petit-Goave, 18,
Mme Brisson, 54 ans, rue Gravelotte, 68.
Veuve Garcia, 73 ans, rue de Galard, 4.

DEUILlmmédiat: robes
MANTEAUX, CHAPEAUX

A la Dame Blanche, 109, cours Victor-Hugo. t«i<pe ion

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Lamare!
les familU Montazaud, Charrion, Saudrey ei
Desmaret, prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obse
ques de

M. Jules LAINE,
leur oncle et parent, qui auront Heu le mardi W
15 juillet en l'église Notre-Dame de Talence. 1
On se réunira à la maison mortuaire, court

Gambetta, villa les Héliotropes, à huit heures
et demie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pomp. funèbres générales (service de Talencel

CONVOI FUNÈBRE *•*!#*«»
(de Valencia), M. le docteur et M»» B. Wester-
dijk et leurs enfants, MU» J. Scheffer, M. P.
Scheffer (d'Amsterdam), A. Crous (de La
Haye), M. et M«»» Kerkhoven et leurs enfants
(d'Amsterdam) prient, leurs amis et connais
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules CROUS,
leur père, frère, beau-frère et oncle, qui auront
lieu le mardi la juillet, -à la chapelle du cime¬
tière protestant, à deux heures et demie. Réu¬
nion a deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

MM. Albert et Roger Touton, le personnel de
la maison Touton, Crous et C'e prtoot leurs
amis et connaissances de leur faire i honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jules CROUS,
de la maison Touton, Crous et Cû®, leur assbek
et ami.
Pompes funèbres générales, iti, e.'Alsace-Lorraine.

k

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Vendredi, samedi et dimanche, quatre repré¬
sentations ; Andrée Livonne, M. Landrin, dans
«La Folle Nuii, », pièce en trois actes de Félix
Gandera, et Mouezy Eon, les premiers artistes
de Paris, sûus la direction de M. Charles Baret.
Mardi 22 courant, gala du retour de l'Alsace

et de la Lorraine à la France, avec, comme
spectacle, la belle pièce « Les Oberlé », tirée du
roman de René Bazin, de l'Académie française.

APOLLO-THEATRE
Lundi, en soirée, dernière de « La Cocarde de

Mimi Pinson» avec F. Caruso, C. Sylvestre,
Lya Ceddès, etc.
On pourra voir à Bordeaux, à partir de mar-
' matinée, à 2 h. 30; en soirée, à s h. 30,

sur 1 écran, « les Fêtes de la victoire à Paris »,
journées de dimanche et lundi 13 et Hjuillet.
_ Tout le programme des fêtes publié dans les
journaux se déroulera sous les yeux émerveil¬
lés des .sp-ectateurs^ui, sans faire le voyage,
sans payer un bajeon 3,000 fr., pourront assis¬
ter aux plus belles fôtes que l'histoire ait Ja¬
mais enregistrées»

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Chapeau-Rouge, Tout modèle essayé.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
en profitant des nouveauz tarifs de Rentes via¬
gères les plus avantageux, apoliqués par « LE
PHÉNIX», Compagnie française d'assurances^,
sur la vie (entreprise privée assujettie au W
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements : A Bordeaux, MM. Phihp-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour¬
ne, M. Marès, 26, rue Jules-Simon.

Chronique médicale
Sait-on qu'il existe en France du Bromu¬

re dte Radium, en quantités importantes,
immédiatement disponible, fabriqué par
une firme exclusivement française ? (la so¬
ciété française d'énergie et radio-chimie, j
51, rue d'Alsace, à Courbevoie). .

Il y a plus : oette Société est la seule qui
fabrique en Franoe du Bromure de Més-o-
C'esl là une nouvelle victoire, après tant

d'autres, remportée sur l'industrie alleman¬
de d'avant-guerre.

La Directeurs | jj. ^oUNOlilLIlOU
Le Gérant, Q. Bouchon. - Imprimerie epeeialê y
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